
Nouvelles, du j our
lf ils combats à Verdun, sur Ja rive gau-

che dè la Meuse.
Continuation de l'offensive autrichienne.

Le front de Verdun — rive gauche — a eu
un regain d'animation pendant les dernières
heures. Les Allemands ont prononcé plu-
sieurs attaques dans le bois d'Avocourt , «ans
réussir à en déloger les Français, pour les-
quels cette position d'aile est dc première im-
portance. Elle empêche, cn effet, les Alle-
mands d'exécuter un mouvement tournant
pr derrière la hauteur 304. • -

Lcs Français annoncent un coup de main
aussi entre le bois d'Avocourt et la cote 304,
bu nord du point 287. Ce point est un gradin
de la rampe qui monte de Haucourt vers la
croupe 304, en contournant celle-ci à l'ouest.
Eu outre, les Français enregistrent la prise
d'un fortin sur lc versant opposé (nord-est)
de la cote 304.

Les Allemands déclarent qu'ils ont repous-
sé, hier matin, une attaque d'une division
africaine conlre la cote 301 el que l'assailbnl
a-dû revenir à eon point de départ , ù Esncs,
derrière -la hauteur.

Le langage des communiqués des deux
parlis , lorsqu'ils parlent dc la cote 304, con-
firme la supposition que le versant et le re-
bord septentrional de cetle liauteur sont cn
possession des Allemands et que les Fran-
çais gardent la lisière méridionale et les ailes
du plateau.

L'artillerie était hier extrêmement active
i sur ta rive gauche de .la Meuse.

f * • *Les Autrichiens ont encore poussé leurs
Vijïtes en avant, dans la journée du YJ, enlre
l'Adige et l'Astico. Rovereto, qui avait élé
délivré du voisinage menaçant des positions
italiennes sur la Zugna Torla et dans le Lena
di Terragnolo, a été mis plus complètement
en sécurité par la conquête-d'un versant dc
hauteurs au delà du val di Terragnolo, la
Costabclla. Dans le secleur attenant; vers le
nord-est, les Autrichiens ont fait un progrès
tncore plus sensible. Au sud-est du plateau
de Folgaria 1600 m.), ils ont alteint le Monte
Maggio (1857 m.), dont la.prête forme fron-
lière ; dans la direction du nord-est, la fron-
tière avait été dépassée déjà lo 16 : les nou-
velles positions autrichiennes sont établies
sur le Coston d'Arsiero (1779 m.) et s'avan-
cent dans la vallée d'Astico jusqu'à Soglio,
i trois kilomètres en territoire italien. La
largeur de la bande de terrain conquise entre
l'Adige (val Lagarina) et l'Astico varie de
cinq à huit kilomètres, sur une étendue de
trente kilomètres, à vol d'oiseau. Le nombre
des canons pris le 17 a dépassé le butin des
deux journées précédentes, ce qui indique
que l'assaillant a pénétré dans les positions
principales de ila défense.

Entre l'Astico et la Brenta (val Sugana), le
mouvement offensif des Autrichiens s'est ar-
rêté. H doit cependant entrer dans les -plans
du général Dankl de reprendre Borgo et tle
s'assurer, leâ hauteurs protectrices à l'ouest
de cette localité.

pv ^m~^>w ** 0.
Hief jeudi, â la Chambre française, de-

mandant l'ajournement de la discussion sur
la censure. Mi Briand, président du Conseil,
a dit r ¦ •> . - • ¦

Xous aommes à une heure décisive où nous
•vous lc .droùt d'avoir loules Jes espérances, mais
ii j'ai «usai le . droit-dc.dire qu 'il faul , entre

Il gouvernemenl el. la Chambre, une confiance
?rofoad_e, réelle, presque fraternelle, pour as-
'urer-de triomphe de noire. -pays. Il dépond de
'» solidarité de nos travaux que demain la
victoire rayonne sur nos drapeaux. ¦¦¦

N étaient-ce là que ces sortes de mots ma-
B'ques dont M. Briand a le secret quand il
doit bris«r des résistances ? Il faut croire
qu 'ils exprimaient bien des sentiments com-
muns - .à nne grande partie tle l'assemblée.
car ils ont été. hachés d'applaudissements. Ils
annonçaient donc au public qu'on est à la
veille.d'événements décisifs, c'est-à-dire dc la
grande offensive qui doit décider de la Vic-
toire. Cela signifierait que le généralissime a
'«is M. Briand dans la confidence de la date
approximative oit il ¦ déclanchera lç mouve-
"ttnt. ; ,.', . .. .

D'autre part , le Times, par une dépêche dc

Washington, annonce que îe président du
Conseil français pousse M. Wilson à prendre
courageusement l'initiative de la paix. Si
cette information est exacte, M. Briaud ne
sera-t-il pas accusé d'affaiblir chez ses con-
citoyens la volonlé dc .vaiucrc en poussant à
dos négociations?

Encore d'après le Times, M. Wilson étu-
dierait , en ce moment, une réponse à de ré-
centes communications du Pape en faveur de
la paix, Mais sir Edouard Grey, ministre des
affaires élrangères de Grande-Bretagne, a,
au contraire , dit, hier, à la Chambre des
communes, que le Vatican n'a élé en relation
avec aucun gouvernement au sujet d'ouver-
tures de paix. Il l'a affirmé sur l'information
de sir Henry Howard,-ministre plénipoten-
tiaire de Grande-Bretagne auprès du Sainl-
Siège. Sir Edouard Grey a appris, de la mê-
me .source, que le Pape s 'était employé alin
d'obtenir de l'Allemagne qu'elle abandonnât
ses procédés de guerre sous-marine.

» , •
La Patria de Turin nous arrive avec un

article sur la. neutralité suisse, un des meil-
leurs que nous ayons lus sur la matière.
L'auleur, Riego Girola , s'adresse aux Ita-
liens, scs concitoyens, (ju'il met en garde
contre les bruits fantaisistes qui courent en
Italie sur la Suisse, car, affirme-t-il, « une
partie de la presse italienne —ia moins pon-
dérée, mais pas toujours la moins répandue
— continue à déraisonner autour d'un péril
suisse absolument imaginaire ». L'auleur de
cel article, qu il faudrait reproduire en en-
tier, voudrait en finir une fois pour toules
avec ces racontais qui ne peuvent, comme il
le dit justement, qu'indisposer l'opinion pu-
blique en Suisse contré l'Italie.

Après avoir constaté que les sympathies
des Suisses pour les belligérants sont parta-
gées, à cause des affinités de race et dc cul-
ture, il ramène aussitôt , ce phénomène à scs
justes proportions. La nation est et res-
tera , jusqu'au dernier jour du conflit euro-
péen, strictement neutre. Celui qui «onnait
la Suisse et sa- politique intérieure ne peut
pas même discuter l'hypothèse contraire. Et
c'est ici précisément que certaines appréhen-
sions de l'opinion publique italienpe appa-
raissent dénuées de tout Jondtsnenl. •
. La -légende d'uu accord secret enlre la
Suisse et 'l'Allemagne est soumise à uu ré-
quisitoire impitoyable. « On ne pense pas,
continue M. Girola , que, s'il y a un Etat où
un accord international secret est impossible,
cet Etat est bien la Suisse, où les Chambres
doivent être informées de tout ce qui con-
cerne les relations avec les aulres Etals, sans
aucune réserve ou restriction quelconque.
Cela est conforme à l'esprit et à la lettre de
la Conslitution fédérale. »

D'ailleurs, ajoute le publiciste, on ne fail
pas les sacrifices que supporte la Suisse, du-
rant celte guerre , pour une neutralité « illu-
soire et fictive > . ¦ ¦ ¦ ¦ -.

Mats, dit-on en Italie, les cantons alle-
mands sont la majorité cn Suisse. Ne pour-
raient-ils pas , par une sorte de « coup de
majorité », imposer leur volonlé aux autres
cantons? . .

Une telle hypothèse, répond M. Girola, est
déjà extravagant».-par elle-même. En outre,
les cantons allemands ont le même intérêt
que les autres à ne pas provoquer une crise
dont les conséquences économiques et finan-
cières seraient désastreuses pour la Suisse
tout entière.

La dernière loi militaire qui a éveillé cer-
taines défiances, dit ensuite M Girola , n'a
pas eu d'autre but que de garantir le mieux
possible la neutralité dc la Suisse contre
n'importe quel ennemi. L'hypothèse d'une in-
vasion du territoire helvétique par les ar-
mées allemandes a même , été prise en très
sérieuse considération lors des travaux pré-
paratoires de la loi , œuvre, comme on le sait ,
du chef de l'état-major. ¦ ¦•

Le journal italien fait ici une remarque
très juste. Lors de la mobilisation, les trou-
pes des canions allemands, des cantons fran-
çais et du Tessin partirent avec le mime en-
thousiasme, sans savoir si elles allaient sut

les monts du Jura ou sui- les bords du Rhin. I
On ne savait qu'une chq&c, c'est qu'on allait
garder Ja frontière ei la défendre contre n'im-
porte qui. *>•» i* jgJSÇj

Depuis lors , la situation n'a pas changé, j
« La. Suisse persévère dans la neutralité. la '
plus absolue et la plus loyale. Celui qui af- ;
firme le contraire est .im ignorant ou un
homme de mauvaise foi.c»

M. Girola exhorte ses compatriotes, dans |
l'intérêt de l'Italie, à càstr de suspecter la
Suisse, c Nous ne sommes plus, dit-il , au
temps du ministre Silvestrelli de fâcheuse
mémoire. II faut se 'gankr d'y revenir, car j
qucdle patience et quelle bonne volonté n a-t- ;
il pas fallu pour s'entendre dc nouveau com- ;
me auparavant ! Crier tous les malins et tous
les soirs, conclut M. Girola , contre un ima-
ginaire « péril suisse »> f

'esl offenser le peu-
pie helvétique dans ce qn'il a de plus sacré :
l'amour jaloux de sa propre neutralité. »

Nous ne jxmvons que nous réjouir de pa-
reilles appréciations, qui sonl J'exacte expres-
sion de la réalité.

• * -~»3» « .

D'après le Russfcoïé Slouo de Moscou, du
5 mai, le tsar, sur la prière du Pape, a fait
remettre en liberlé .l'archevêque catholique-
rutfiène de Lemberg, -Mgr André Szeplyckyi,
que les Russes avaient emmené prisonnier
dans l'intérieur de l'empire. L'archevêque
est mis à la disposition du Souverain Pontife.
11 sera à Stockholm le 3 juin , d'où il ira à
Rome par la route de France.

Suisee et Saint-Siège
On nous écrit de Berne :
H est d'un grand inlérêt de reproduire Ri-

tuellement les deui passages du nouveau rap-
port sur les pleins 'pourtca , dans lesquels le
Conseil fédéral esquisse, en termes très sympa-
thi ques, l'aclion commune de la Suisse ct du
Saint-Siège ep faveur des victimes de la guerre.

-En exposant comment, «n-oclobre 1914 , il
s'ost mis en relation avec les gouvernements al-
lemand et français AM vue de l'échange des
grands blessés. Je Conseil fédéral , par Ja plume
dc M. Hoffmann , dil dans-son rapport :

« 'Celle ouverture fut reçue avec sympathie ;
mais les questions de délai! qu 'il s'agissait de
résoudre présentaient des difficultés assez con-
sidérables. -Aussi avons-nous-salué avec recon-
naissance l'intervention du Saint-Siège qui t au
commencement de l'année 1915, avait soumis
une proposition analogue à différents chefs
d'Etats «t avait donné par là, une puissante im-
pulsion aux 'efforts déplojyés ipour mener . à
bien cette œuvre Immunitaire. »

A la fin de février, en effet , l'accord élail éla-
Mi quant il rechange, enlre Ja France cl l'Alle-
magne, des grands blessés.

Dès que cet accord lut interveau, une nou-
velle question s'imposa à l'attention du gou-
vernement fédérul : 1e problème dc 3'irtlçrne-
menl eu Suisse des invalides jiiutilisahles pour
le service de campagne. Dans les premiers jours
du mois de mars 1915, le Département politique
x engagé ia discussion sur cet objet uvec les *e-
pièsenlants des deux gouvernements. Le rap-
port «lit ceci r - - - . . .^ ., . .

« Au cours des négociations sur ce projet, un
envoyé spécial.du Sainl-Siège. (le .comte San-
lucci — Réd .) nous en a, le 1" mai .1915, Sou-
mis un aulTe plus étendu, suivant 'leijuel non
seulement - ks ' -poitrinaires et les invalides «u
sens restreint du mot, mais toutes les catégories
de malades et «le blessés, à l'excoptioo de ceux
atteints, de suakulies coûtaaicU-ses, seraient m-
lernés dans notre pays , aussi bien les soldais
que les officiers' et les sous-officiers. Nous avons
immédiatement déclaré que nous savions appré-
cier Je concours extrêmement précieux du Saint-
Siège ei: que nous .serions heureux de travailler
avec lui â k réalisation du projet d'internement
plus étendu. Le Saint-Siège, cn déléguant , dans-la
suite,' un représentant officieux , M.,cFrancesco
-Marchetli , .  a témoigné du grand intérêt qu'il
prend .à celle t&che humanitaire, et nous nous
sommes efforcés en commun dc triompher des
difficultés assez considérables qui s'opposaient
:i sa solution. Au commencement tle Tannée
couranle, l'entente était faite-enlre Jes gouverne-
ments intéressés. > , c • - c -
. La Suisse et le Saint-Siège se sont donc re-

trouvés pour travailler ensemble au soulagement
des-misères do-celle guerre, l^a collaboration u
porlé ses fruits ; les passages cités du rapporl
du Conseil fédéral en donnent la preuve. -

La lettre attribuée au cardinal Merciex

Le mystère dc la letlre apocryphe du cardi-
nal Mercier au baron von Sissing, -publiée er
primeur dans le Journal des Débats du IG avril
esl éclatrei. ¦ • -  . -

Les auteurs de cc faux sonl un journaliste

français et un journaliste belge, «jui se sonl
inspirés d'une page d'un îoman d'Anatole
France. •..-...

-Cet auleur met en scène un imaginaire )
évêque de Tourcoing, Mgr Ouitre) , qui adresse
au 'président de ta République une lettre de pro-
testation conlre une mesure persécutrice de
l'Etat. C'est ee morceau, adaplé à la circons-
tance , qui a fourni les éléments de la -prétendue
riposte du cardinal Mercier au baron von Tlis-
sing. . - . - . . . . . . . - ¦

LA SUISSE ET LA RUSSIE

Nous avons, sans doule, moins «k relations ¦
avec îa Bussie qu 'avec les EtaJ*.Vais d'Amérique. J
Cepcudant ks rapports économiques, inlellec- S
tuçU et politiques de not_re pay* avec l'empire des '
isars ue manquent pas d'importance. La Russe ¦

établi à Berne, M. F. UfscbiU, trace dans Wilten ;
und Leben un tableau des relations russo-suis- j
ses ; nous en traduisons ici quelques extraits.

A van; la guerre, la Rassis nous foumissail des
céréales, surtout «lu Ué. A vrai «lire, tfcpuis 1904,
l'importation du froment russe a diminué, au
profit du froment du Canada. Le blé du sud dc ;

la Russie- «sl de qualité escellenle et particulic- -
reinen', â pcéeié dve* nous. Sentan-Snl ii est un '
peu plus cher que celui d'Amérique el, quand il '¦
mûrit par.ie mauvais temps, ce grain porte sou-
vent des lâches, qu'on doit enlever avec «ks :
brosses spéciales, dont upes moulins suiises ne j
sonl pas pourvus. Mais l'Allemagne est organisée
pour , traiter ce blé russe et elle nous envoie les ,
produits de sa moulure. . • ¦ . ..

La guerre a modifié naturellement nos rela-
tions économiques avec la Russie. Mais, si uous ¦

nous y prenons à <eaips <•! avec habileté, uous
pourrons lirer «k ce bouleversement des avan-
tages pour noire commerce ù la conclusion de
la paix. 11 semble que nous pourrions notam-
ment développer nos exportations de machines,
surlout de jnachiius pour les minoteries. Nous
pourrions tirer de la Russie plus «k froment
(en supprimant les intermédiaires) . de la farine ,
de l'orge, du pétrole, dc l'alcool dénaturé.

Avant fa guerre, Tenrpire russe recevait d'Alle-
magne la moitié de scs importations totales. Au-
trement «lit , l'Allemagne était le princi pal four-
nisseur «k la Russie. Or, il n'y a pas de doule
que cet élat «fc choses nc survivra pas ù la guerre
ou qu'il faudra de longues années ptiur le réta-
blir. L'empire russe ne pourra: pas produire ïui-
uiêmc toul ce «ju'il lirait (l'AUemague. H impor-
tera ces produits d'ailleurs. C'est un nouveau
domaine qui s'ouvre à notre industrie et â noire
commerce d'exportation.

Pour améliorer et augmenter les échanges en-
tre la Suisse el la Russie, il faudrait conclure un
Iraile .de commerce avec des tarifs «pécteux. Dif-
férents périodiques . russes sc sonl occupés de
cetle question depuis queîque temps ; c'est ainsi
«pie le-Journal du commerce ct dc l'industrie, or-
gane officiel dii ministère du commerce à Pétro-
grad, a publié unc série d'articles sur les rela-
tions <_ommerciales russo-smisses, en recomman-
dant de les développer, i ¦

Il SCTait certainement opportun <k créer une
cliamicc.de «ïonwnerce russo-suisse et il faudrait
l'organiser avant môme que le traité de «un-
meroe. fût conclu. .

Le gouvernemenl eusse a joint, l'an dernior
à sa légation <k Berne, un aùaché commercial,
avec l'intention probablement d'auvorcer des re-
lations économiques plus nombreuses avec noire
pavs.

NOUVELLES RELIGIEUSES

Jubilé saoetdotal
Hier, jeudi , le R""» Père Cormior, Général «le

l'Ordre des Dominicains, a dèti le soixantième anni-
versaire de son.oriliiurtian ssteidatale. Uu ollice so-
lennel a -été cêiaitê, k malin, dans l'élise de Sanla
Maria supra Minerva, par Mgr Boggiani, arfihevoque
d'Edesso et assesseur de la Consistoriale. A la *in
dc l'ofiioe. Je R°"> .Père ConoSer a donne la -b&ai-
iiiclion papale avec l'indulgence gtloaière.

Chez lei grecs-catholiques melchit»
Dc notre correspondant d'Egypte : ' '
La Congrégation «le la Propagande a nommé vi-

caire patriarcal melchile S. (i. Algr Dimitrius Ca<li,
précédemment archevêque grec-«_atlioliquc melehite
d'Alep. " '

Les communications entre l'Egypte et la Syrie
étant impossibles en ce moment,A cause dc ta guerre,
l'élection du nouveau patriarche grec-ealholique
me.lcliile n 'aura lieu -qu'A la fin des hostilités, lors-
que les évêques d'Egvple -pourront se rendre en
Syrie. . . . ... .

. l'tndant la vacance du siège patriarcal, c'est le
•vicaire nomme ipa-r Home .qui administre la commu-
nauté grecqUiScatitioliquo.
.ilgr.Oiiiijlrius Cadi-est né à Damas, en 1861. Il

fit de brillantes .études philosophiques et -théologi-
ques au Séminaire de -Saint-Sulpice, à Ujy et 6 Paris.
Ordonné -prêtre en 1888, dl fut nommé préfet -du
collège grec-calhullque de Beyroukh, puis supérieur
dc celui de Damas, où il fonda la Société Saint-
Nicolas pour les cours populaires du toir.

lin 1U03, consacré archevêque, jl irésida quelque

temps 4 Jérusalem, puis occupa le iiège d'Alep jus-
qu'à ce jour, où »'est porté sar lui le choix de la
Congrégation de la Propagande, comme vicaire pa-
triarcal *posloliquc de la communauté grecque-ca-
tholique ile tout l'Orient. . ¦ '.",,

Prélat très pieux, très instruit, très dévoué. Sa
Grandeur Mgr Cadi fut un des principaux membres
de la commission pour l'élaboration des travaux du
dernier concile plénier de l'Eglise grecque melohite.

¦' -T..--£ * 
La guerre européenne

FRONT Q.OCIPgglJJAl
Journée du"Ï7 mal'

Communiqué français d'hier «jeudi, 18 mai :
Entre ('Ode el l'Aime, une -forle reconnais-

SOncé ennemie qui tentait d'aborder nos lignes
aux abords de Qucnneviéres a élé contre-atta-
qaée par nous. Elle s'est dispersée en laissant
des morts sur le terrain. ' ¦- • . .-. -

Sur fa zû>r gauche de la Meuse , après une vive
préparation d'artillerie, let Allemands ont et-
sage à plusieurs reprises, /tendant la nuit , d' enle-
ver le réduit du bois dAvacourt. Repoussé cha-
<)uc /ois pur nos jeux l'ennemi a subi îles perles
très sérieuses. Dc notre côté, vers 3 heures du
matin , nous avons exécute au nord de lu cote 2ei
un coup de main sur une tranchée allemande
dont tous les occupants ont été tués ou fai ts
prisonniers. A la même heure , nos troupet se
sont emparées, après un combat acharné, d'un
fort in  ennemi solidement organisé sur les pentes
nord-est de la cote 301.

Sar la rive droite de la Meuse et en IV'ocure,
bombariknic;!/ réciproque.

Des avions ennemis ont, pendant la nuil , lancé
plusieurs bombes sur les régions de Lunéville ,
tt'Epinul et dc Uclforl , causant des dégâts maté-
riels sans importance.

Vu 17 au 18, nos avions ont effectué de nom-
breux bombardements sur le front au nord 1 de
Verdun notamment. Quinze obus de gros calibre
ont été jetés sur un important dépôt de muni-
tions entre Kaucourl et Arraucourl , à 10 iro. au
sud de Sedan, cinq ont été jelés sur ta gare de
Sedan où un incendie s 'esl déclaré, et quinze sut
un dépôt de munitions vers Azannes. Dant le
même nuil, deux de nos ap/iareils ont jeté qua-
tre-vingts bombes sur la ' gare ' de Melt-les-Sa-
blons. .. .- . - , i . . ,  .... ..

Communiqué allemand d'hier jeudi , .18 mai :
Trois nouvelles atlaques françaises contre nos

posilions sur la hauteur 30i ont été repoussées
ce matin .

Pendant sa relraile vers Esncs à travers des
terrains découoerts, l'ennemi a subi de lourdes
pertes. II s'agissait cetle fois de tentatioes d'une
division africaine fraîche, composée de Français
blancs et de couleur: • '

Les combats de grenades à mains continuent
au sud-ouest de Lens.
• Uoe offensive tentée au sud-ouest du Reicli-
sackerkopf par de faibles forces a échoué com-
plètement. .. .  f ...: . . .. -

m # *
Communiqué belge* :"
Hier, ù la f i n  de la soirée, après un violent

bombardement à l'aide de mortiers de tranchée
et de pièces de tout calibre, an détachement
allemand a attaqué un de nos posles sur la rive
est de l'Yser, au nord de Sleenslrarle. L'ennemi
a été arrêté par nos fei ix 'de barrage et les tirs
dc notre infanterie.

Journée âa 18 mai
Communiqué français d'iikr jeudi, IS mai ,

il 11 h. du soir : ? ,.
Au nord de l'Aisne, nous avons dispersé un

détachement ennemi qui Icnlait d 'aborder ane
de nos tranchées en face de Piouorbn.

Sur la rive gauche de la Meuse l'ennemi, après
un violent bombardement, a dèclanchè vers 17
heures une for le  attaque sur nos posilions du
bois d'Avocourt et dc la cote 304. .Vos lirs dc
barrage et nos f e u x  dc mitrailleuses ont arrêté
l'ennemi qui semble avoir subi des pertes élevées.

L'aclivité de l'artillerie continue très violente
sur tout l'ensemble du secteur.

Bombardement intermittent sur la rioe
droite, plus intense aux Eparges.

Aucun événement important à signaler sur le.
reste du Iront .
Pronostic d'oflensive dans les Vosges

• Bâle. 18 'mot. -
D'après les «krniêres nouvelles, parvenues aus

journaux bàlois, le calme ' n'élait «préparent
dans le Sundgau ; ces jours tlerniers; l'aclivité
y a élé asscr soutenue. Mardi matin, s'esl dé-
chaînée une .violente canonnade, ù laquelle les
calibrés lourds out participé.

. Ixs aviateurs alknitands onl observé d'im-
portants mouvements de Iroupes dans ks Vos-
ges. L'arrivée des contingents russes fait pré-
sumer ime offensive prochaine. Quaol aui Hin-
dous,'i ls ont renforcé le secleur «hi Hartmanns-
weikrkopf. ,..• • •-

Malgré 'les violents -couçs de vent du com-
mencement «le la semaine, lus avions : français
ont. survolé, d -hrois oui quatre 'reprises;.' M»i-

Jiai.



house, Altkirch el Sicrenz. Mercredi matin, on
a pu ,- de la froutièTe suisse, suivre leurs évo-
lutions.

De leur côté, les Allemands ne restent pt!
inaclifs. L'armée des Vosges u reçu d'impor-
tants contingents de Iroupes fraîches tirées dea
garnisons de l'Allemagne méridionale.

FRONT AUSTRO-ITALIEN
Vienne, JS mal.

Communiqué officiel :
Dans le Tyrol méridional nos troupes , au

cours d' attaques entre les vallées dAstach ei
de Lein (vallée d'AsIico el de Leno), se sonl em-
parées de la crête fronlière du Maggio. Après
avoir traversé la vallée de Lein, au sud-est de
Flatta (Piazza), elles se sont emparées de Cos-
tabella et ont repoussé plusieurs contre-attaqiiei
ennemies au snd de Mosclici, sur Zugna Torla
la journée d'hier nous a procuré plus de 900
nouveaux prisonniers, dont 12 officiers , IS  ca-
nons et IS  mitrailleuses.

Les bulletins de l'état-major italien des 16 et
17 mai prétendent que nos pertes pendant ces
combats auraient été e/froyablcs et immenses.
Ces assertions, tendant à affaiblir l'e f f e t  produit
par la retraite , sont fausses.

Nos pertes onl été extrêmement faibles , grâce
à l'habileté de notre infanterie , à la puissante
protection de notre tir d 'artillerie et à l' exp é-
rience de nos chefs.

• • •
Rome, 18 mai.

Communiqué officiel :
Dans la vallée de Lagarina (vallée de l'Adige,

au sud de Rovereto), l 'adversaire a renouvelé,
hier, avec de nombreuses et puissantes batteries ,
le bombardement de nos positions sur la Zugna
Torta. Il a ensuite lancé cinq autres violentes
attaques . 11 a été chaque fois repoussé avec det
pertes tanglantet.

Dam la zone enlre la police de Terraynolo
el le Haut-Aitico, le jeu intense de l'arlillerie
ennemie a continué sans interruption contre les
positions de nos lignes principales de résistance.
Nous avons repoussé les altaques qui ont suivi
et qui ont été brisées.

Vapeurs coulés
Stockholm , IS mai.

(Wo l f f ) .  — Le vapeur allemand liera a él:
torpillé à la hauteur de Landsort. L'équi page a
été sauvé. Lc vapeur suédois Geethe l'a amené
â Stockholm. Le <_ap itaine aurait été fait pri-
sonnier.

Londres, 18 mai.
Le vapeur anglais Mac Reiearch a coulé dans

la mer du Nord. Un homme a-été tué, deux
onl éU blessés. Les autres oui été débarqués.

Londres , 18 mai.
Le Lloyd annonce que le vapeur français

llirn r» coulé.
I>es massacres d'Arméniens

La Tribuna publie un récit d'un étudiant ar-
ménien, «pii a survécu aux massacres de Mos-
so-Ul. Il a raconté que la défaite turque dc Sary-
kamyscii, dans Je Caucase, le 1er janvier 1915,
a été le signal tic la persé«_ulion contre les Ar-
méniens. On les obligea par milliers à quitter
leurs villes et leurs villages et on forma des ca-
ravanes qui devaient Otre conduites en Mésopo-
tamie, ù Mossoul. Ces malheureux, attachés par
quatre, firent ce long voyage sans arrêt , avec un
peu d'orge pour toule nourriture. On les empê-
chait de s'approcher des citernes -pour s'y désal-
térer.

En les voyant arriver , la population musul-
mane de Mossoul, à demi affamée, s'ameuta à
l'idée de devoir partager ses maigres ressources
avec les nouveaux venus.

Les Arméniens, panpiès sur une place, furent
accueillis par des injures et des mauvais traite-
ments. Dans la nuit , des soldais kourdes et des
bachi-bouzoucks s'emparèrent des malheureux ,
les conduisirent par groupe de dix au bord du
fleuve et les égorgèrent. Les cadavres furent jetés
à l'eau. En deux nuits, 15,000 Arméniens tombè-
rent sous le fer des égorgeurs.

PETITE GAZETTE
U santé da général Gall ieni

Le général français Gallieni aété opéré , hier jeudi
pour la seconde lois. L'opération, faite par le proies
seur Marion, a pleinement réussi.
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Comme une terre sans eau
Par Jacques dw Onctions

La longue attente
— Cinq heures cl quart '.
¦— Déjà ! nous n 'aurons jamais terminé...
— Mais si, mais si 1 II nous reste un quart

d'heure Un quart d'heure, mon petit Camille, le
temps de changer la face du monde , et nous
n'arriverions pas â achever notre besogne ?

— Ah ! mon vieux Rigal , si tu n 'existais pas , il
faudrait t'invenler...

— Mais j'existe, j' existe... Aie I La preuve ,
c'est ce coup de marteau sur mon pouce...

Monté en haut d'une échelle double, Iligal
achève de poser des rideaux de salon , tandis que
Camille, sur un escabeau, uccïoche des cadres
aux murs.

— Un coup de torchon el la pièce esl prête
Plus que le veslibulum...

— Nous aurions dû commencer par là...
— Mais non , mais non... Voyons, lu n 'as pas

l'intention de faire faire antichambre à ta fem-
me ?...

On entend parlir de la cuisine des bruils de
casseroles qu 'on suspend à des clous.

— Elle est assez aolive, cetle fille , observa

II j  a une annéo
. «ç,

19 mal 1815
Progrès français au bois U'Ailly (sud de Saint

MiMal).
En Galicie, les Autrichiens s'<anparent d» Sienata,

sur le San , au nord dc Jnrodaf.
Bombardement de Pmmysl.
A l'est de l'rMunysl. les fonce» austro-allemandes

atteignent le Iront Goussakut-Mosciska, menaçant
la ligne de chemin de fer Pruamysl-l-cmberg.

Kn Angleterre, lord Fislier, premier lord «le l'Ami-
rauté, démissionne -par suite d'un désaccord avee
M. Winston Churchill , imlnislre-de la «narine, sui
ta question de l'ejpéditiun îles Dardanelles.

€chos de partout
-«•d*! 'T"

D'OU VIENT MORT-HOMME

La singularité de catfce appellation, désormais il-
lustre: ie Mort-Homme , dorait ijùquer au jeu les
chercheurs. Qaelle peot bien étte f iiymologie dt
Mort-Homme? Faudrait-il -l'aller trouver en Espa-
gne, où morron, augmentant de morro, terni <_ùr«
monticule, colline?

Est-ce aux forestiers de ila région dc Verdun qu '*
faudra s'en rapporter, quand ils disent que, dans leui
langue spéciale, les mots Houluie, JIouoic, Homme
et Orme sont exactement synonymes ; ce qui don
lierait l'explication suivante : Mort-Homme ven
«lire Mort-Orme. Y avait Jl sur la colline de 293 mè-
tres UT\ «mn* rtmanjMalde, qai esl mortl

N'est-ce point plutôt l'archéologie qui aurait rai-
son ? Les collines dites îe Mort-Homme sont plu-
sieurs dam la Meuse el en Champagne. Or, partout
où se trouve on lieu dit le Mort-Homme, on a «léeou-
verl des prestiges «le cimetière gaulois ou mérovin-
gien. De sorte que l'explication la p lus simple serait
la plus vraisemblable : Mort-Homme serait là pour
Homme-mort , ct 1« lieux ainsi dén.v.v,-. ¦. ', ; - , seraient
d'anciens cimetières de la-.région.

Maintenant la prononciation aillera peul-èlre à
élucider ce petH mystère. Comment disons-nous 't
Moroinnie, presque tous. Or, los gens du -pays, l&_
autochtones, disent Mortomme. Dans le déparlement
du Cher, fort loin du Mort-Homme, par conséquent,
on trouve une petite commune <le l'arrondissement
dc llourges qui s'appelle iMorthommiers.

'...- (.¦..• i .- .'cii. 'i.-i certant. Le concours est ouvert.

MOT DE LA FIN
I.'inttjiutiice. — Mes enfants, vous devez le res-

pect à vos supérieurs Dis-moi, Louis, pouiquoi
dois-tu me 'respecter ?

Loui*. — A cause de votre âge.

^OINTTEJS BSXZTELW3~ . «,___ - i
A lige de trente ans, on change d'avis sur bien

des choses, .parce que les choses elles-imêmes ont
changé ou parc» qu'elles apparaissent sous un autro
Jour , ... . . „' ."_. _ ,_ _.... . . ~ ".._ ,.,_, ,....

Confédération
La quest ion financière

Le Conseil fédéra] a disculé, hier après midi ,
dans une séauce extraordinaire qui o duré trois
heures, îa question i ncincitire.

Il s'est déclaré d'accord d'élaborer un
projet de revision constitutionnelle pour là
création d'un impôt spécial sur -les bénéfices de
guerre. La convocation d'une commission con-
sultative a été «renvoyée jusqu 'à ce que 'le Dépar-
tement des finances soit en mesure de présenter
des projets concrets sur tous les objets qui \_ons-
liluent son programme.

Les cinémas
Le Grand Conseil de Neuchâtel a repoussé,

ii unc grande majorité, une molion demandant
la suppression de l'arrêlé' gouvernemental in-
terdisant aux cinématographes de recevoir les
enfants âgés de moins de seize ans.

C est la lanle Armande qui me l'a déni

— Pauvre femme t Qu'est-ce qu'elle devient 1
— Elle pleure , elle travaille, elle prie... J'ai

passé dimanche loule la journé e avec elle Je
crois que cela lui a fait plaisir. Mais elle a dû
être encore plus heureuse dc la visile reçue la
veille... Devine qui ?

— Hélène?

— Tu nc nie le disais pas... '
— Je mène une vie si décousue, si mouvemen-

tée depuis quelques jours que...
— Va... va... Alors, Hélène ?
— Elle avait prévenu... Elle n 'est restée qu 'une

heure , mais elle a été très gentille , très bonne...
— Allons, allons, les bons sign«s sc tnulli-

— Tu crois...
— Oui, je crois ; mais toi aussi, sapristi , il

faut croire de toules les -forces, c'est la meilleure
manière de mellre le sort de ion c&té... Là, ça
y est... Le plus gros est fail... Vous -fignolerez a
loisir tous deux...

— Tous deux... ah l.moa bon Rigal, qut j'ai
peur de ces deux mots-» !_.

Mais nom, mats non , nom d'une pipe...
Article premier : avoir confiance. Tout est là...

— On me l'a déjà recommandé 1
. — Bureau ?
— Oui.
— Un rude bonhomme. Je le lui «lirai à la

première occasion... Sur ce, je me sauve...
— Ah I mais non. J'ai encore besoin de loi...
Camille, qui venait de courir à la fenêtre,

«pri! : •'

LA SUISSE ET LA GUERRE
Reconnaissance anglaiso

A la Chambre des communes, sir Edward
Grey, répondant à une question au sujet du ra-
patriement des prisonniers Anglais en Allemagne
pai la Suisse, a décimé que le gouvernement
britannique désire exprimer sa gratitude au
Conseil îédéral pour l'assistance cordiale qu'il o
prêtée au transfert des 'prisonniers anglais il
travers la Suisse.

Des évadés
Mardi , il est arrivé è Neuchâtel quatre soldats

français qui ont réussi ù quitter le camp alle-
mand de Ludwigsburg.

De Neuch&leî, les évadés ont regagné la
France.

AU GRAND CONSEIL V A L A I S A N

Sion, 18 mai.
Dans leur séance d'hier jeudi, les législateurs

ont terminé leurs délibérations sur la oréalion
d'une banque cantona'.e. Jts n'ont pas apporté
de modifications essentielles au texte voté cn
pu-emiers débats en novembre dernier.

La commission avait proposé l'incompatibi-
lité des fondions de conseiller d'Elat et de
membre du conseil d'administration de la ban-
que. En outre , dans la Tègle, les directeurs
d'autres banques devaient être exclus de ce
conseil. La constitution prévoit , cn «fiel, que les
membres du gouverneinent ne peuvent faire
partie de conseils d'administration d'établisse-
ments financiers. D'autre part , il serait inad-
missible «pie des directeurs d'établissements
concurrents puissent prendre connaissance des
opérations de la Banque cantonale.

M. le conseiller d'Etat Seiler combat cette
proposition. 11 ne faudrait pas d'ores el déji
se priver du concours dc directeurs de ban-
ques ; en outre, trouveiait-on , «n dehors -de ces
derniers, des hommes compétents ? L'orateur
combat également l'argument de l'inconstitu-
lionnalilé soulevé par .ia commission concernant
les membres du Conseil d 'Etat. L'incompatibi-
lité constitutionnelle ne se rapporte qu'aux
conseils d'administration de sociétés privées,
mais non d'élablissements publics ; du resle, un
conseiller d'Elal siège uu consciil d'administra-
tion des C. F. F., un aulre dans celui de 1*
Banque nationale.

M. ie Dr Jl. Lc . _ _ e . i a n . vice-président dc la com-
mission insiste.

Au vole , I-a proposition «le la commission est
écartée "par 43 voix conire 2-4. -Ces dernières pro-
viennent surtout do Ja députation du Haut-
Valais.

M. le conseiller nalional A. Seiler propose
alors de réduire à trois le nombre des membres
du conseil d'administration à nommer par le
gouvernement et de^'en remettre, pour l'élec-
tion des six autres, inr Grand Conseil. -

Cette proposilion est acceptée.

FAITS DIVERS 1 f 1
ËTMHOEn

Collision de trains
Entre Grenoble et Cliambéry, un train de noya

geurs et un Iraiu de marchandises sont entrés en -col
lision , hier jeudi. Le mécanicien du train «le mar
chandises a été tué ; quatre personnes onl été blés
sées.

SUISSE
Dramati que partie de canot

De Romanshorn:
tin ouvrier de chemin de fer, faisait une parlie

de canot avec deux jeunes filles, IA un «noment
donné, deux des occupants du (bateau ayant voulu
changer ide .place, l'embarcation chavira. L'ouvrier
put  se sauver à la nage, mais les deux jeunes filles,
M 1'" Beck ct Thalmann, sc son noyées. (Les corps
onl été {«trouvés.

Hojréa
A iBellinzone, iliier après midi, un étudiant d>

D'ailleurs, il est trop tard. Voici Hélèue.

Quoi donc ?
Il y a une malle auprès du chauffeur...
Eh bien ! c'est parfait...
Tu m'as dit hier : Hélène viendra visiter

Ion appartement demain à cinq heures el demie...
C'est lout...

— Eh bien ! oui, Hélène est une femme qui
sait voyager... Elle prévoit tout. Si l'appartement
lui plaît , elle restera...

— Tu le savais et tu ne me l'as pas «Ut I
— Je voulais ménager ton extrême sensibilité...
— Alors ?
— Alors , mon pelit Camille, ia es aujour-

d'hui à un tournant de ton existence... > Vie dp.
Camille Joubert •, deuxième partie... Ding... Cha-
pitre premier...

Maù Camille n'écoutait plus, il était déjà à la
porte de d'appartement, tendant les deux mains à
Hélène... La jeune femme regarda franchement
son mari et, avec un sourire grave, elle donna
ses «leux mains, puis offrit son front à baiser.
L'ne de ces petites seines muettes, rap ides, qui
dans l'existence remplacent les grandes scènes
bavardes des drames.

Rigal alors apparut el acheva, par sa gaieté
bon cnfanl , dc rompre la solennité :

— Si Madame veut bien me suivre, nous al-
lons visiter l'appartement. Comme vous le voyez,
le plafond est-très élevé. On n'hésitait pas jadis à
s'offrir un cube d'air suffisant. L'antichambre
est carrée : quatre porlcs. Celle que jc viens de
refermer derrière vous ; ici, il gauche, la porle
de la cuisine En face, le salon d'un côté, la
chambre ù coucher de l'autre. Entrons dans la
cuisine... Je vous présenle Mlle Irma, de Rennc-

l'école cantonale dc commerce, Otto Podrarzlnl, s'esl
noyé en se baignant dans le Tessin. iLe -jeune homme
esl le lils de M, l'avocat Pedrazzini , dMenseur île
Stoffel dans le procès (île la Banque cantonale.

A iMurgcntlial (Argovie), un garçonnet (le S H ans,
de la famille Mangold , est tombé dans l'Aar en
jouant ct s'est noyé. >

FRIBOURG
La Société fribourgeoise?

d'éducation à Bomont
La séance de travail

Nous avons laissé notre compte rendu télé-
phonique d'hier au commencement de Ja séance
de Iravail de la Société d'éducation.

Aux deux cents maîtres ct maîtresses qui
avaient assisté à la messe et à la bénédiction
du drapeau sout venus se joindre , pour Ja réu-
nion d'étude, une centaine d'éducateurs arri-
vés par les Irains de l'avant-midi. ,1M salle sé-
vère «le Ja cour Id'assises s'était ocuée pour les
recevoir de verdure el dc fleurs el, par une gra-
cieuse attention dc M. le professeur Bovel , au-
quel rien ne coûte quand il faut célébrer l'école
et scs amis , c'esl par un chant dc circonstance
de notre joune maestro que s'ouvrit la séance.
Exécutée sous la direction de M. ie professeur
Rouiller, cette fraîche et jolie mélodie enchanta
l'auditoire, qui app laudit chaleureusement le
chœur mixte ct l'auteur de Notre tâche.

Cette tache de nos éducateurs, M. le préfel
Mauroux l'a célébrée à son tour dans son cha-
leureux discours de bienvenue. Il a commencé
jiar s'adresser aux représentants des autorités :
ti M. Ic Directeur de l'Instruction publi que, dont
la seule présence, a-t-il dit, -encourage el Tend
meilleur ; à Mgr Esseiva, R me Prévôt , délégué
de Sa Grandeur Mgr Colliard , «loni les popula-
tions chinoises gardent un si profond soiivenir ;
au R. P. Masser, -recteur magnifique de l'Uni-
versité, celle 'œuvre si chère à noire peuple et
dont tous les lions Fribourgeois souhaitent le
prochain parachèvement ; a M. le juge fédéra!
Schmid, dont d'amitié confédérale nous est si
précieuse ; aux délégués des sociétés d'éducation
du Jura et du Valais , dont le but est commun
au nôtre ; à M. Savoy, président du gouverne-
ment , et à M. Deschenaux, conseiller d'Etat ,
qui ont conservé dans la Glane de si solides
iittaches ; à tous les amis de l'école enfin , qui
travaillent à Ja grande œuvre de (l'éducation
populaire. M. Mauroux a rendu un éclatant
hommage à l'esprit «le travail el d'apostolat dc
nos éducateurs et il s'est félicité que le Grnnd
Conseil eût fait acle de gratitude et de juslice
en accordant à ces dévoués serviteurs du pays
un supplément de traitement bien mérité.

Une salve nourrie d'applaudissements salua
les chaudes paroles «le M. le préfet de la Glane ct
M. le professeur Dévaud y ajouta les remercie-
ments bien senlis de la présidence. ' . .... ,

•M. Dévaud, après avoir invité l'assemblée il
se lever pour honorer 3a mémoire des collègues
défunts , mit aux voix l'approbation des comp-
tes, qui furent adoptés sans observation.

La désignation du lieu et de la dale de la pro-
chaine réunion générale fut laissée ou choix du
comilé, lequel fut -réélu sans la moindre opposi-
tion . La place laissée vacante par la mort dc
M. -.'inspecteur Perriard esl occupée par M. Dé-
vaud , instituteur à Treyvaux , el celle «le M. Des-
sarzin , démissionnaire, échoit à M. Pittet , insti-
tuteur à Mezières.

Ces questions d'ordre interne liquidées, M. le
professeur Dévaud n fait un appol pressant en
faveur d'une plus intime collaboration de lous
les bommes d'école : professeurs de l'Université ,
du Collège, du Teehnicum, dc l'enseignement su-
périeur et secondaire d'une part,  ct membres
du corps enseignant primaire de l'autre.

M. le Président n fait part ensuite il l'assem-
blée d'une surprise infiniment agréable . Devan-
çant l'hommage «les participants à la réunion de
liomont . Sa Grandeur Mgr Colliard , en tournée
pastorale-à Genève, faisait parvenir dès la pre-
mière heure la -dépêche suivante, donl la lecture
a élé accueillie par un tonnerre de bravos :

A'ous envoyons de grand cceur à la Société /ri-

moulin. Pas grande, mais très «lébrouillardc.
Dans les petits pots, les bons onguents... Je vous
prierai dc remarquer que la cuisine est séparée
«le la salle à manger par une sorle d'office, obs-
cur sans doule, mais extrêmement logeable-

Hélène portait une robe noire garnie de crêpe
ct un petit chapeau sans rebord, avec un voile en
arrière , mais qui n 'emp êchait pas de voir la cou-
ronne dorée des cheveux. Cc costume, l'air grave
qui ne l'abandonnait pas, l'attention qu'elle
(ixail sur tous les oibjt-ts, lout cn clle émouvait
profondément son mari. .Camille marchait à ses
côtés, ajoutant parfois un mot à voix bo_sse :

Il manque encore bien des choses dans la
cuisine. Je n'ai songé qu 'au nécessaire... C'esl
plutôt un débarras... Le propriétaire est décidé
A faire poser l'électricité ; alors tout  deviendra
plus pratique...

Dans la salle à manger, Hélène s'arrêla, éton-
née. Elle venait «le reconnaître leur mobilier de
la ruc de Courcelles.

— Ceci esl l'œuvre de Rigal II nous a cyni-
quement trompés. Au lieu de vendre, comme
nous l'en avions chargé, il a tout fait porter au
garde-meuble...

— Non, pas tout... J'ai vendu -les horreurs...
très bien du resle... En gardant le principal , j'ai
fail une 1res bonne aflaire... voilà tout...

— Voilà tout  ! Non , mon vieil ami, el je veux
qu 'Hélène le gronde...

— Plus lard, plus tard , s'écria Rigal... Il y a
du nouveau dans le salon... Jc vous avertis ,
d' abord , que cetle -pièce est bicéphale el indi-
vise... Les jours où vous recevrez, Camille s'é-
clipsera... Les aulres jours, il régnera, monarque
absolu...

L'installation de 1' < atelier > de Camille ne

bourgeoise d'éducation , en assemblée annuelle $
Romont , l' expretiion dc not vaux let aieilleun
et l'assurance de noire entier dévouement i ta
cause de l'éducation catholique de l' enfance .
Sous demandons à Dieu de bénir scs travaux
et de les faire fructi f ier , pour assurer toujours
mieux le progrès de l'école cl procurer le bien
de la religion et de la patrie.

COLLIARD , évlqu'e.
La réponse suivante a .été envoyée aussitôt »n

vénéré Chef du diocèse :
Les membres de la Sociélé fribourgeoise d'é-

ducation, réunis en assemblée générale, remer-
cient Votre Grandeur de son bienveillant télf.
gramme. Ils présentent au successeur de l'inou-
bliable Monseigneur Bovet l'hommage de leur
f idél i té  et de leur 'inaltérable dévouement, et i/i
««surent Votre Grandeur dt leur déuouement 1
In grande cause de l'éducation chrétienne, pout
le bien moral et religieux: des patries fribour-
geoite et suisse.

Dévaud.
iCe devoir de piélé filiale accompli, l'assem-

blée a abordé la discussion des conclusions du
rapport général, présenté par M. Pillet, insti-
tuteur à Mezières, sut la qucsliou mise à l'était
par le comité dc la Sociélé d'éducation : /.(
ineiisonoc ct l'école.

Voici ces conclusions , telles que les a formu-
lées l'honorable rapporteur :

1. Le mensonge est un vice capital <lo l'enfui
2. I.'haliitude du mensonge m'est .pas innée, uuil

elle est la conséquence dc la mauvaise .éducation.
du milieu. île l'hénédité.

tt. Ce vice .est de plus grand «jbs lacle à la iforai-
tion du caractère ; il avilit celui qui s'y lirre, dé-
truit la confiance entre les .hommes ; II est le gruaj
semeur de 'haines ct de discordes. -

4. A l'école, il .entrave l'œuvre de d'éjducaligi
ruine Ja discipline et nuit gravement au progrès it
la classe.

5, .L'école, qui a >mission d'édiwuer, doit cos
battre le mensonge ipar tous les moyens 3>ossib«|
I.a lutte aura surtout pour dbjoctif de dévelopjcl
l'amour de la vérité ,' de cultiver Ja sincérité, la véal
cité , la loyauté , et de détruire les défauts, tarts e
vices qui sont les mobiles Idu mensonge.

G. Les principaux morens de combattre Je ira,
songe sont c l'enseignement religieux , la -formatiia
de la conscience, l'exemple du maître, la précisio»
e! la vérité dans l'enseignement , la culture «le la »
lonté, la surveillance, l'aide des parents.

7. Les punitions doivent être proportionnées i 11
gravité de la faute ; elles varient aussi d'après l'âge,
le sexe et Je niéveloippoment des enfants.

8. La bonté et la confiance mutuelle sont plm
efficaces que la r-i-pressiosi. i. outrance.

i). Toules les liranches -du programme scolairi
concourront à la lulle contre le aoensonge.

10. .La discipline scolaire, basée sur Je syslèmi
de la crainte et de la répression , «st une cause d
mensonge. Réformons-la , icn l'appuyant davantaj
sur la bonté ct la connaissance du caractère de l'a
fant.

11. L'aide d'En Haut esl nécessaire; demandons
la a la .prière el surlout à la .Communion fréquenti

Lcs thèses de M. Pittet ont fourni 4 M. Ober-
son, préfet de la Veveyse, matière ù un rétpiisi
toire sévère contre cc qu'il appelle des plaies do
corps social , notamment l'alcoolisme et le men-
songe. L'alcoolisme a fait l'objet d'une enquête
et d'un rapport de la Sociélé d'éducation , mais
on tâtonne encore au sujet des remèdes ù ap-
pli quer. I-a lulte conlre le mensonge n'est pas
moins pressante, et M. Oberson a apporté à l'ap-
pui «le sou dire des témoignages d'une trop
réelle éloquence. 11 lui parait qu'il y a dans noire
caractère un penchant à biaiser avec la vérité.
penchant «iu'il est de loute nécessité de combat-
tre dès l'école. Entre autres moyens, il préconin
un enseignement moral plus fort , plus intens'f.
11 cite à ce sujet Fœrster el son bel bunraje
l'Ecole el le caractère. 11 évoque également li
méthode du Père Girard et invite les maîtres et
maîtresses à frapper davantage peut-êlre ù li
porte du cœur des écoliers.

M. l'abbé Rtemy, curé de Morlon , met en gardr
conlre l'exagération dans la critique de certain»
travers, qui ne sont pas noire apanage exclusif.
Il n 'a pas constaté, en tout cas, qu'on soil moim
véridique chez nous qu'ailleurs.

M. l'abbé Beaud, directeur de -l'Ecole secon-
daire dc la Gruyère , attache unc importance par-

tenait pas autant de place que Rigal voulait bien
le dire. Près de l'une des deux hautes fenêtre
du salon , iï y avait une lable avec, dessus, dtc
crayons, das gommes, du papier, des bloc-
noies... - . - . . .

— Hélène, dit Rigal, en caressant de petites
lapes amicales un carton gonflé des essais île
Camille, voici votre nouveau càpitail, inépuisa-
ble celui-ci. Vos valeurs sont en papier. Pi:
une singulière tolérance, dont jouissent seuls les
artistes, Camille pourra multiplier ses billeLs
qu 'il signera dc son propre nom et «jui vaudron
davantage à mesure que ledit Gamille vieillira...

Pendant que Rigal se lançait dans son aven-
tureuse comparaison , Hélène s'approcha de la
lable et cnlr 'ouvrit le carton. Camille regardait ,
en remuant la lête , machinalement, comme l'ar-
buste se balance dans la crainte de la. tempête.
C'est que, d'un mot , Hélène-allait lui verser
le breuvage , empoisonné ou l'élixir d'espérance.
Comme la jeune femme restait silencieuse, Ca-
mille ne put pas supporter plus longtemps sou
angoisse et il dit , à voix basse :

— Nous verrons cela plus tard... Je t'expli-
querai...

— C'est 1res curieux , prononça enfin Hélène
très original. Je suis si étonnée... Pardon... si
élonnée...

Camille arrêta le balancement de son corp!
el le releva un peu. L'orage redouté était passé
Hélène usait volontiers de réticence. Camille
s'attendait , loul au moins, à «pielques phrases
à double entente. Il ne pouvail donc qu'être
satisfait du compliment où la raillerie elle-
même demandait grftce.

(A êuivrt.)



jiculière û la manière dont on parle aux enfanls.
jl est indiqué, en premier lieu, de ne rien exagé-
rer dans ses entretiens, afin de ne pas fausser la
fonscience des pelits interlocuteurs.

M. le conseiller d'Etat Deschcnaux, directeur
de la Justice ct des Cultes, rappelle l'opinion
d'un «îriminalisle, pour qui les enfanls sont les
pires menteurs. Trop d'écoliers, en effet , cn arri-
vent ù croire dire vrai en mentant avec ingénio-
5i!é. I l  importe d'inspirer de bonne heure à ren-
iant l'horreur de la dissimulation et l'amour de
U simp le vérilé. C'est ainsi qu 'on rencontrera
moins de personnes trop peu soucieuses de la
iêraeiié de leurs témoignages Jorsqu'eltes sonl
appelées devant les tribunaux.

M. l'abbé Bovet , professeur ù l'Ecole normale,
établit un intéressant parallèle entre écoliers de
nos contrées. Beaucoup sont peu ouverts, .taci-
turnes , d'où la peur de sc montrer, de se laisser
deviner. Si l'on veut réagir avec succès contre
cel étal d'esprit , il faut causer davantage à l'en-
fant , le mettre il l'aise, encourager ses actes de
franchise , ne pas seulement savoir punir , mais
rérompenser aussi Vavcu «les fautes commises.

M. l'abbé Tissot, curé de Vuisternens-ilevant-
Rosnont , souligne le rôle -capital que doit jouer
li famille dans la croisade contre lc mensonge.
Il souhaite que le rapport de la Société d'édu-
calion nit sa répercussion dans les foyers el
qu 'on s'attache A rechercher les moyens prati-
ques dont il faut user conlre la dissimulation

.M. Risse, inspecteur scolaire, cite des cas où
parenls et maîtres incitent , sans s'en douter ,
l'enfant à mentir  en lui faisant «lire des choses
non vues, non vécues.

M. F. Barbey, chef de service, insiste sur la
disci p line de àa persuasion, qui doil l'emporter,
aux yeux du maître observateur, sur celle de la
irainte ; cetle discip line est la meilleure école de
la franchise. Il faut faire aimer la vérilé en <fai-
unt loucher le vrai dans l'ordre intelleclucl ,
•miïmc on fait abner la nature en cn découvrant

lies phénomènes et les beautés. L'orateur délimite
ici la grande part que peut et «loit avoir dans la
formation de la loyauté l'enseignement bien com-
pris de la bible et du catéchisme.

Mgr Esseiva, Révérendissime Prévôt, fait pari
d' une expérience concluante -tentée dans un
établissement d'instruction, où la confiance entre
mailres et élèves repose sur la loyauté de ces
derniprs. Tomt mensonge esl cause de renvoi. I]
s'agit , en effet , de sc montrer sévère dès la pre-
mière faute, si Von veut éviter «jue le mensonge
ne devienne une habitude.

M. Python , directeur de l'Instruction pu-
blique, après s'être associé aux éloges décer-
né) au rapporteur , dit que, quant u lui , il
esl étonné et péniblement surpris de la sévérité
de quelques appréciations II lui semble qu'on
you-csc le -tableau, trop au ssoir. Une «UCfésence

I doit être faite entre l'enfant «pii meut el le voleur
ide poules qui use de subterfuges pour égarer
lïenquête d'un magistrat . Le rapport et scs con-
Iclusions ont donné lieu néanmoins à un ii*tére3-
¦scnit échange de vues dont il vaut la peine de
flaire son profit.

-f- le.professeur Dévaud-tire brièvement les
conclusions du débat. 11 n'y a pa» selon lui -i
faire unc éducation spéciale de la véracité ; c'est
à une éducation morale complète qu 'il faut tra-
vailler. Il n'est pas nécessaire que cette forma-
lion soit mobij intellectuelle ; vouons seulement
plus d'attention aux problèmes moraux, C'est
cetle formation , basée sur dés convictions reli-
gieuses et morales profondes, qui produit l'être
franc et véridique.

11 est midi sonné et l'estomac des congressistes
réclame ses droits , quand M. le Président met le
point final n la discussion. L'assemblée, toute-
fois, consent encore à écouler un ami éprouvé
le l'école, M. le directeur Léon Genoud , qui
pien". lompre une nouvelle lance en faveur des
mutualités scolaires. 11 rappelle «pie, en 1905,
dans son assemblée générale, le corps enseignant
avait décidé de commencer une campagne de
propagande pour la vulgarisation de celle insli-
lulion. Il a été amené à reprendre la question
à la suite des études entreprises pour la revision
le noire loi -d'assistance. Lcs recherches faites
quant aux «suscs du paupérisme ont conduit
M. Genoud -à d'effrayantes constatations sur les
ravages dc la tuberculose parmi l'enfance. Pour
lullor efficacement contre le ifléau et permettre
«ai familles de recourir aux soins médicaux, il
'au! créer la mutualité scolaire. Pour citer un
chiffre, l'orateur relève que la subvention fédé-
rale annuelle serait de 105,000 fr. si les 30,000
(niants dc nos écoles étaient assurés contre la
maladie* Que de traitements médicaux cl phar-
maceutiques ou que de cures de soleil on pour-
tait payer à notre jeunesse maladive avec une
Ictie somme I

M. le directeur Genoud conclut en invitent le
torps enseignant à -travailler énergiquement à la
talion dc mutualités dans Ions les cercles sco-
iaircs.

M. lc Président se joint à cet appel, après quoi
'1 donne rendez-vous à tous les éducateurs dans
'" grande salle de l'Hôtel de ville, où doit avoir

I
itu le banquet. Nous rendrons comple demain
k cette partie de la 'journée.

Société d'histoire
Ensuite du décès de son président , M. Max

Diesbach , la Société cantonale d'histoire a
"iinmé , dans sa séanœ d'hkir, jeudi, M. l'abbé
Ducrest président dc la Sociélé. M. Ducrest , di-
'e.'teuir de la bibliothèque cantonale et universi-
l-iire , occupait, depuis vingt ans, les fonctions
'le secrétaire de la Sociélé. M. le Dr G. Castella,
ifofesseur d'histoire, a élé nommé vice-pirésidenl
"¦ M. G. Corpataux , sous-archiviste d'Elat , se-
«élaire.

-M. Tobie Ra. my, archiviste .cantonal , vice-çiré-
Prient de la Société, a été nososnè président
¦I honneur.

S-i ¦ l-M

r.iBiniiBs d'apprentis
Les examens de fin d'apprentissage de l'in-

ûuslr ie ont lieu les 24 , 25, 26 et 27 juillet. Les
aPprentis qui ne se sont pas «mc«sre inscrits sonl
knus de le faire d'ici au 10 juin ù l'Office cen-
tral des apprentissages, Chancellerie, 21.

t M. J»7«ne H«rtm»nB
Hier est mort, îi Lausanne, après deux jouis

de grandes souffrances, SI. Jayme Hartmann ,
soerétairc de la Direction du l,r arrondissement
des Chomins de for fédéraux. Cotle mort brise,
d'une façon inattendue , unc carrière déjà bril-
!nnle ct qui s'annonçait pUànc de promesses
p ius belles encore. Elle plonge dans la trisdessa
la plus profonde un toser qui venait à peine de
se fonder. . ,

iLa ibirocliôn des Chemins de for fédéraux
perd , par ce décès, un fonctionnaire que son
dévouement et ses capacités faisaient virement
apprécier par scs supérieurs.

Les collègues dc M. Hartmann peuvent témoi-
gner des heureux don* de son esprit et de son
cœur, comme aussi des connaissances étendues
auxquelles l'avait fait parvenir un travail assidu
ct persévérant.

iLcs catholiques dc Lausanne, la pairoissc
d'Ouchy, en particulier, «pii lc comptait parmi
les membres de son conseil d'administration ot
parmi ceux de sa Société de chant sacré, le
Cercle catliolique où il avait déjù pris une si
grande place, pleurent cn lui un chrétien à con-
victions iprrofondiM, ne «saignant pas d'affiinnu_T
sa foi el d'y conformer cnlièremenl sa vie.

Son caractère plein dc gaieté, d'une amabilité
exquise, sa verve et son esprit lui gagnaient tous
les cœurs ; iï ne comptait vraiment que des amis.
Les Etudiants suisses, la Sarinia, en particulier ,
donl il fut présklenl, ipouvcnt témoignée des
lirillantcs qualités de cœur et d'intelligence dont
il élait doué.

M. Jayme Hartmann , de lEr-bouirg, était né à
Bordeaux, où ses parents s'étaient élab'.i_s, la
21 novembre 1884. Il firéquenla les écoles pri-
maire, secondaire rt supérieuie de celle ville.
En 1906, U vint lmbiter I-'riboitiitg ct y fit, au
séminaire Saint-Charles, deux années de théo-
logie. En automne 1908, il s'inscrivit -à la fa-
culté de droit de l'Université, où , après six se-
mestres d'éludés, il obtint le grade de licencié
en droit. Après un séjour de «quelques mois dans
la Suisse centrale, pouir se perfectionner dans
la langue allemande, il fit à Fribourg son stage
d'avocat.

Le 1" avril ,1912, il fut nommé adjoint au
secrétaire de la Direclion du Ier arrondisse-
ment. En cette qualité , il a exercé yrovisoirc-
ment les fonctions de secrétaire pendant ila ma-
ladie de ses deux prédécesseurs. 11 se montera
déjà comme tel fonctionnaire capable, bien à la
liauteur de sa .tâclus, ce qui lui valut d'ôtre
nommé secrétaire, deux aos plus tard , à la mor!
de M. Wenger.

_M. Jayme Hartmann ' ..use le .souvenir d'une
vie de travail , de fidélité à -tous ses devoirs,
d'homme dévoué à la cause «.alholigue ol con-
servatrice à -laquelle il élail profondément atta-
ché ; c'était un citoyen aimant son canton de
Ecibourg ct la Suisse avoc une ûme de vrai pa-
triote.

Sa mort laistse des regrets profonds à tous ceux
qui le connurent et prive son pays de l'un de ces
hommes accomplis, cultivés et (généreux, qui
travaillent it sa '.pecspérilè et à sou hooiwîur.

A. v. «L W.

Militaire
Le bataillon de sapeurs 21, comprenant des

Suisses allemands, vient de rentrer à Fribourg,
où il sera démobilisé demain, samedi.

Lundi, premier jour de mobilisation des -trou-
pes de relève de la ilro division, les batteries fri-
bourgeoises 17 ct 18 sont mises sur pied à
Payerne, landis «jue Fribourg recevra la batterie
d'obusiers 74.

La 4" compagnie du bataillon 15 dc landsturm
sera mise sur pied le 5 juin , à 2 h. <te l'après-
midi. Place de rassemblement : Arsenal de Pé-
roUes. La compagnie aura à faire un service
d'un mois à la tête d'étape «l'Olten.

La mise sur pied intéresse tous les officiers,
sous-officiers ct soldats dc la compagnie, à l'ex-
ception des sous-officiers et soldats des classes
1866 el 1867, qui nc sont pas appelés.

Les demandes de dispense, pour les cas d'ab-
solue nécessité, seront aposlillées par l'autorité
communale cd adressées au commandement Je
l'unité. '

Fêto de Jeanne d'Are
Une messe sera célébrée en l'honneur de la

Bienheureuse Jeanne d'Arc dans la chapelle de
lu Villa Saint-Jean , dimanche prochain 21 mai ,
à 10 heures du malin. Lcs Français de Fribourg
sont invités ù bien vouloir y assister.

_Le passage des grands blessés
La même foule qui acclamait, cet hiver, les

grands blessés élail ce malin à la gare pour
leur témoigner à nouveau , par des paroles ai-
mables et par «juckpics cadeaux, toute la sym-
pathie du peuple de Fribourg. La magnifique
nuil  avait attiré un public encore plus nom-
breux que d'habitude. A 1 h. 34, le train des
glorieux mutilés français entrait en gare ; iii
étaient salués par les clairons et par les vivais
dc la foule. Pendant le court arrêt de quelques
minutes, chacun put à son aise s'approcher des
voitures el échanger quel ques paroles.

Le convoi comptait environ quinze wagons,
dont la moitié étaient occupés par des soldats
reposant dans les couchettes. Les uns avaient
élé blessés au début de la guerre, en Belgique ,
et d'autres dans la grande bataille de Verdun.
Ils ignoraient lout , nous ont-ils déclarés, de la
tournure actuelle dc la guerre . Ils savaient ce-
pendant que les Français résistaient avec suc-
cès.

Le départ est annoncé ; encore «juclques poi-
gnées dc mains cl Je Irain des glorieux soldats
disparaît dans la nuit , laissant sur la foule une
impression de pilié ct d'admiralion.

Concert
La tuudque la Concordia donnera un conceil

dimanche après midi, dès 3 Jieures, «lans les jar-
dins de l'IiOtel Bellevue.

Pèlerinage d'Einsiedeln
l _es prix des billets du pèlerinage sont les

suivants ensuite des nouveaux tarifs des chemins
île fer fédéraux :

II' classe I IP  classe
Fribourg .
Guin I Fr. 16.30 12.—
Flamalt (
Uosé 17.20 12.75
Chénens ,
liomont I

. Bulle 21.10 15.70
Palézieux 20.85 15.35
Payerne 18.00 13.75
Estavayer 19.50 14.35
Les enfanls paient demi-place.
On esl prié de bien vouloir prendre ses billets

au p lus lot dans les dépôts habituels, de façon à
éviter l'encombrement des derniers jours. L'ho-
raire des trams spéciaux sera public prochaine-
ment.

Conférence «a Cercle cathollqae
Demain , samedi, à 8 h. Vt du soir, conférence

de M. Gonzague de Reynold, professeur ii l'uni-
versité dc llerne : L'indépendance intellectuelle
de la Suisse.

Accidents mortels
Mardi après midi, à la Villette , près Bellegarde

un entant de 7 ans , le petit Emile (lander , vou-
lut prendre un scnlïer, le long de la Jogne, poui
êlre plus lot à la maison. On croit «ju'il fit un
faux pas . à la suite duquel il l'ut précipité dans
le- lorient , considérablement grossi à l'heure ac-
tuelle. 11 fut repéché peu après , mais lous les
efforts lail s pour ie ramener à la vie denieurèrenl
vains.

— Le lendemain, mercredi , un aulre accident
fauchai: une jeune vie, ù Echarlens. l'n écolier
de ll  ans, Albert Bime, aine d'une famille de
six enfants, était monté sur un peuplier, pour y
détruire un nid. Des «camarades lui avait crié,
d'en bas , qu'il n'oserait pas monter plus haut, lc
grimpeur voulut prouver le contraire Malheu-
reusement , le vertige le prit e! le pauvre garçon
vint aussitôt après s'écraser sur le sol. 11 était
7 heures du soir, quand survint l'accident , et à
minuit le jeune Bime rendait le dernier soup ir.

Kevlslon d'antoft et de motocyclea
La Direclion de la Police cantonale invile les

propriélaires d'automobiles el dc molocyctes
dont les véhicules n'ont pas encore passé la
revision réglementaire à se présenter à Esia-
vayer-le-Lac, le 24 moi, de 8 à 10 heures du
matin, s-ur la place de la gare.

Les nouveaux conducteurs de machines dési-
rant obtenir le permis de conduire pourront éga-
lement se présenter le même jour.

Fer Rl'Jtallanl
Dnmecica , 21 maggio, aile ore 2 */«. couferenz»

del Itsverendo Padre Sales alla Villa Miséricorde.

SOCIÉTÉS DE FRIBOURQ
Ch»ur mixte de Saint-Pierre. — Ce soir, ven-

dredi , à 8 V» k., répétition générale.
Musique « La Concordia ». — Ce soir, vendredi , à

8 Vi b-, répétition générale urgente , au local, pour
concert de dimanshe t Bellevue.

Soeiété fédérale de gynK»»Ù«]ue • Fieibuigi* ». —
Séance du comité, vendredi , 19 mai , i 9 H h. du
•oir, A la Halla de gymnastique. Tractanda : assem-
blée dea délégaés du ï 1 mai et divers.

Moto- Cluk fribourgtois. — Courue à Marly-Lac-
Noir, dimanche, 21 mai, à 1 h. Dépsrt du local .
Automol _.il  i pour les dunes ; s'inscrire chez MM.
Stuky frères.

F. C. Stella, Fribourg. — Ce aoir, vendre li, à
8 H h., au local , assemblée générale urgente obli-
gatoire pour toua les membres actifs. Amende en cas
d'alsenco. Trac t anda  très importants.

Mx-anerchor. — Frûh'iDRsbammel , ûber Pensier,
B&tfitcben nach Born Bad et Dûdingen. Bendez-
vous : Café des Arcades. Abmaruch ptâzis l , 4 Uhr.
Mit Murten Bahn , Abfahrt 1.40 Min.

Calendrier
.SAMEDI 20 MAI

Salut BEHXABDIX DE HRXSE
Religieux fran«_i«ain , jirédicatcur célèbre.

Sainte ri. U T I I , I . A , disciple dc saint Panl
Sainle Plautilla , dame romaine dc haute naissance,

était cmère de cla Bienheureuse Flavic Domilille. Elle
fut  baptisée par saint Pierre d mourut dans ila paix
du Seigneur, avec la réputation d'avoir excellé en
toutes sortes de verlus.

BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE
33-u 19 mai
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Mai 13; t t j  151 it-l I [ l ' j  l-| M»i
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TEMPS PROBABLE
Au» lft Suis08 occldenlalo

Zurich, 19 mai. midi
Beau. Chaud.

DERRIÈRE HEURE
La bataille de Verdun

Paris, 19 mai.
Havas. — La bataille de Verdun , après trois

jours d'accalmie, a repris «lans la nuit du 17 au
18.

Le bombardement suivi dans le bois d'Avo-
court et à la cole 304 faisait augurer «pie l'ob-
jectif du nouvel effort ennemi resterait le meute.
Effectivement, «̂  sont ces posilions sur la rive
gauche de la Meuse qui ont b\i encore disputées.

A Irois reprises, les Allemands ont tenté, à la
faveur d'un violent bombardement, de s'emparer
du fortin dit c réduit du bois d'Avo«x>urt > ;
mais toules leurs colonne* d'assau; ont été suc-
cessivement arrêtées par notre feu et décimée-.

Hier, jeudi , à la fin de la journée, l'adversaire
a renouvelé son «Kfort en lançant une attaque î\
gros effectifs conlre nos posilions du bois d'Avo-
court e! à la cole 304.

Nos tirs dc barrages ont enrayé partout sou
élan, causant «lans ses rangs de* vides considé-
rables.

Au tolal , ce sont deux échecs sanglants «le plus
pour l'ennemi.

Dc notre côté, un coup de main heureux nous
a permis d élargir nos positions au nord «le Ici
cote 287, en même temps qu'un combat acharné
nous reudait maîtres d'un blockhaus ennemi so-
lidement organisé sur la pente nord de la cot-.
304.

Ainsi , les Allemands, n'ayant pu parvenir jus-
qu 'à Verdun par un assaut direct , s'efforceront
toujours de progresser sur la rive gauche, afin dc
menacer nos communications et aussi «le prendr.c
de flanc puis de revers nos positions de la riw
droite cn vue d'une avance ultérieure de ce côté
du fleuve. Dan* cc but, ils ont tenlé d'abord
d'enlever le Mort-Homme, le 14 mars; mais ils
s'aperçurent à notre résistance que la prise dn
blockhaus de celte croupe «levai: avoir pour
préface forcée la prise de la cote 304. Ils vou-
lurent alors suivre leur lactique favorite par une
attaque à revers du bois d'Avocourt , le 20 mars ;
mais bientôt , nos contre-aitacnies les en chassè-
rent.

l_c 20 mars, il leur fallu! donc revenir à leur
point de départ.

Lcs 9, 10 et 11 avril , ils firent une poussée
très violente contre le Mort-Homme, au pied du-
quel nous perdions 500 mètres de Iranchécs, re-
prises par nous lc 20 avril.

L'ennemi, après plusieurs tentatives infruc-
tueuses contre le Mort- Homme, iaaçs, le A mai.
une attaque de front conlre la cpte 304, dont
nous devions évacuer, le . lendemain, la penlc
septentrionale , mais lous les efforts des Alle-
mands pour atteindre ensuite la conlre-penti-
échouèrent. Il en fut dc même de leur mouve-
ment tournant par la cote 285, au nord-ouest.

El, aujourd'hui, pour s'emparer de la cote
304, ils sonl amenés ù tenter la reprise du bois
d'Avocourt.

Ainsi, car deux fois d ĵà , depuis deux mois
le combat sur la -rive gauche de la Meuse glisso
«le position en position vas l'ouest de la _Meusc
justju'à la lisière de l'Argonne, sans que notro
adversaire réussisse ù s'emparer du Mort-
Homme et de "a cole 304. .

La constance des insuccès de l'adversaire
dans sa lâche, en dépit dc son acharnement , nous
çietimet de croire que ses tentatives ne seront
pas plus heureuses dans l'avenir.

IAI Haye , 19 mai.
(T.) — Vn correspondant de guerre, racontant

dans la Vossische Zeitung une journée de la ba-
taille devant Verdun , écrit :

s Nous ne connaissons plus ni jours «le se-
maine, ni dimanche. Préparation , alla«iue, con-
allaque, voilà notre calendrier. Des centaines
d'hommes tombent chaque jour, la souffrance
parait sans fin »

A la Chambre française
Paris, 19 mai.

Havas. — Li Chambre a voté , par 4S5 voix
conlre 3, un projet tendant à restreindre l'é-
mission de valeurs étrangères cn Franoe.

Un projet analogue A été adopté par l'Angle-
terre.

M. Ribol , ministre des finances, a déclaré
qu 'il s'agit spécialement d'un projel «hi temps
de guerre el qu'il convient «le ne pas «uiticiper
sur l'orientation future de la politique finan-
cière du gouvernement.

Les troubles d'Irlande
Londres, .19 mol.

(Haoas.) — La commission d'enquête sur les
troubles d'Irlande a entendu le rapport de Al.
Nathan , ex-sous-seorélaire «l'Irlande, sur les ori-
gines de ila rébellion , «jui a ôté 'fomentée, selon
lui, par les volontaires irlandais recrutés lout
d'abord pour Tésister aux volontaires de.l'Ulster
par les armes, pa* des citoyens organisés par
l' anarchiste Jim Lairkin et par va Fraternité rè-
puh'.icaine irlandaise. La arairale du sorvioe mi-
litaire obligatoire en Angleterre a facilité Je re-
crutement du corps des volontaires. Des fonds
considérables ont été envoyés d'AmtSrique aux
rtbc'.les pour enlirelenir un journal el «fjpniser
ia campagne dc çcepagande. Les envois durâtes
étaient fréquents. iM. Nathan a renoncé aux per-
quisitions et au dé-sawnetnenl, afin d'éviter des
collisions sanglantes. U " rend compte des avis
contradictoires -reçus au sujet des meneurs. Le
2 avril , il fut informé que le gouvernement alle-
mand -tenterait de débarquer des amies et-que ls
domeurc du -vice-coi serait attaquée dans la nuit

Vapeurs allemands coulés
Stockholm, 19 mai.

W o l f f .  — Avanl-hier après midi , deux nou-
veaux vapeurs de nationalité allemande ont été
coulés dans les caux de Landsort (sud dc Stock-
holm), par un sous-marin probablemenl russe.

Le vapeur Kolga , venant de Hambourg il
Stockholm , a élé canonné, l'aprés-midi, à 5 h. 20,
par uu sous-marin qui lui a envoyé des obus

Deux hommes de l'équipage onl été légèrcmenl
blessés.

Le vapeur a été ensuite torpillé d a coulé aus- (
sitôt : 13 hommes de l'équipage ont élé sauvés
par un vapeur suédois.

Le capitaine, le second pilote et deux autres
hommes manquent.

A G Jj. 20, le vapeur allemand Pianca a été ca-
nonné au même endroit : deux hommes ont été
légèrement blessés. Le vapeur a élé ensuite tor-
pillé et a ctMilé en vingt minutes.

Le capitaine a élé fait prisonnier et l'équipage
recueilli par le même baleau suédois, «jui le
débarqua hier matin à Stockholm.

Des journaux annoncent que le torpillage du
vapeur liera a eu lieu ù 9 heures du matin, par
un sous-marin russe, à environ 25 minutes ds
Landsort.

L'équipage a reçu l'ordre dc quitter le navire
en dix minutes. Le liera a coulé au bout de vingt
minutes.

Le tremblement de terre d'Italie
Milan, 19 mai.

On mande de Rimini aux journaux que les
dégâls causés par le violent Iremblement de
terre de mercredi sont très iza/portaots. Près
de mille maisons onl été endommagées, 10 se
sonl écroulées et beaucoup menacent de s'écrou-
ler égalemenl. La maison communale, le théâ-
tre, la souspréfecîure el les maisons d'école se
sont écroulées en parlie. Plusieurs églises ont été
fermées par ordre des autorités , leur accès étaol
dangereux. L'église Colonella s'est écroulée eu
partie.

SUISSE
L'affaire des chocolats

Berne. 19 mai.
L'Office d'importation de la Chambre syndi-

cale des fabricants suisses de chocolat , réuni
hier, jeudi, 18 mai. a «lëridé de surseoir à loule
décision dans l'affaire dite < des chocolats <
jusqu 'à la fin de l'enquête ordonnée par 1*
Société suisse de surveillance.

A la montagne
Zurich, 19 mai.

Les stations situées à 2000 mètres et p_us si-
gnalent , ce malin, i l'Institut centra", météorolo-
gique des couches de neige eircore cosidérables.
Au l'ilatc, la neige atteint encore 1 m. 30, au
Golband 2 m. Ci. au Sœntis 4 m. 65. Dtpuis hier,
¦a tirnipérature a sensiblement moolé dans les
hautes régions alpestres. Ce matin, les hautes
.stations enregistraient 10 degrés au-dessus de
zéro. L'atmosphère est parfaitement «daire.

Etouffé dans du foin
Bahthal (Soleure), 19 mai.

L'n fermier dc Laupersdorf a trouvé dans son
fcnilje «adavre d'un vieillard* qui 4 "éiait .installai
là pour passer la nuit et qui a été étouffé «lans
le foin.

Les linaiiLTs de la Ville de Paris
Les premiers résultats de la souscription aux

nouveaux Bons Municipaux accusent un mon-
tant de demandes de 185 millions de francs sur
un total dc 300 millions. C'est dire «pie le public
répond avec empressement à l'appel qui lui est
adressé, el qu'en ce faisan: il acquitte, pour ainsi
dire, la Wclic dc rcc<mnaissance «ju'il a contrac-
tée vis-à-vis de la Ville de Paris.

Il convient , cn effet , de rappeler «pie ceMe-ci
a pris , dès les premiers jours de la mobilisation,
des mesures cxccplioimeUes d'as&islancc inspi-
rées par la plus généreuse initiative.

La charge des secours aux familles des mobi-
lisés incombai! exclusivement à l'Etat, Toute-
fois, dès le 5 août -1914 , Le ConseU municipsl,
sc rendant comple que la distribution de ces
secours exigerait d'assez longs délais, décidait de
verser aux intéressés une allocation provisoire
qui resta acquise aux familles. Ln effet, elle ne
fut pas retenue sur la part de l'Etat, lorsepie
celui-ci paya l'allocation avec rappel «lu jour de
la mobilisation. V

En outre, le 14 du même mois, lorsipie nom-
bre d'induslries durenl arrêter le travail, par
suite de manque de direction, de matières pre-
mières, de, la Ville s'cx_cupa des allocations de
chômage, dont elle posa le principe, la première.
C'esl alors «iue le gouvernement, pour encoura-
ger les municipalités à suivre cet exemple, dé-
cida que l'Etal participerait aux dépenses de
cette nalure dans Sa proportion d'un tieTs.

Puis , sous rénergi«]uc «Urection de M. M. De-
lanney. prèle: de la Seine, donl le dévouement
aux intérêts de la capitale s'est si constamment
affirmé, elle prenait tes mesures pour assurer
comme en temps «le paix les nombreux et ifivtrs
services de îa capitale, et lout <;ela sans songer
un instant à se dégager des engagements pris an-
térieurement par eile.

C'esl ainsi qu'elle n'a jamais interrompu ni le
remboursement de ses obligations amorties, ni le
paiement des lois afférents à chaque 4irage, —-
ainsi qu'elle avait déjà fait cn 1870-1871, —. ei
ceta, sans lenir conque des facultés que lai ré-
servait le décret du 20 aoùt 19U.

Le public a donc raison de se souvenir. Mais
lout en se souvenant, il reconnaît aussi «ju'en
souscrivant aux Bons Municipaux il opère un
placement de premier ordre et très rémunéra-
teur,, ces Uon j  donnant, comme ceux déjà émis
antérieurement , un inlérêt , sans retenue pour
impôts et taxe, de 5,25 % par an pour ceux à
six mois, et dc -5,50 % pour ceux à un an.

Faut-il rappeler qu'ils «tonnent à leurs déten-
teurs un droit de souscription par préférence aux
Emprunts que la Ville pourra émettre avant la
date de leur échéance ; «pi'ils sont délivrés sans
perte de temps , c'est-à-dire immédiatement con-
tre «-spèces, aux guichets dc la Caisse munici-
pale ; ct , enfin , «jue vu la diversité de leurs cou-
pures, qui sont de 100, 500 et 1000 francs, iU
conviennent ù loules les catégories d épargnants.



Madams Jayme Hartmann et son fils Georges ;
Monsieur et Madam s Edmond Hartmann;
Madams et Moisirur Albert Dov.illet et leurs filles , à BerJeaux :
Mowieor e« Madams Artliur Galley «t leur lamills; -Moaiieax

Albert Hartmann, à Bordeaox : Madame et Monsieur Arthur Blanc il
leur lille ; Mademoiselle Slarie "Weitzel; Madame et Moasiem
Bosshard-Hartmann et lears enfants; les familles Hartmann, Galley
et les familles parentes et alliées ont la profonde douleur de faire
part à leur* ami» «t connaissances da la perte «ruelle qa'il» viennent
de faire en la personne de ,

Monsieur Jayme HARTMANN
Secrétaire de la DirictioÀ det CJ f '. f ?  T~!'-

Uur cher et regretté cpoax , fera, fis , frèra , beau-fi's, beaa-frére,
oncle , neveu et cousin , enlevé a ieur allectioa après nne iourte tl
pénible maladie, fc l'âge de 31 ans.

Le sirvice funèbre aura lien 4 Lausanne, samedi 20 mai, à 9 h. SO,
ù l'église ostholique d'Oachy.

L'inhumation aura lieu le mime joui, à Fribourc. Dérart de la
gare à 1 heure apiès midi pour l'église du Collège où une absome
sera donnée.

Les hanneurs seront rendu3 à Lausanne, à l'issue da seivice
relijieax . i 10 h- 30, et ft la gare centrale, à. lOJi . 50.

Cet avis tient lieu de lettre de faire pait.

R. I. P.

L'ancienne « 8ar!nla »
a la dsulear de faire part ft
aea membres da décès dt Uur
cher ami

MOSSISOR

Jayme HARTMANN
, sacré/air»

dt Direction . 'aux C. F. F.
ancian pre'sid«nt de la Sarinia
et les piie de bien voaloit assister
aux funérailles qui auront lien .à
Fribourg, le îO mai, i 1 heure
api es midi.

R. I. P.
«a^gy ĵw.ia; m i?» 'OEA.g.MCTKg

t
Mtdame Josép hine Deiley-Ja-

quet , à Friboarç ; Monsiear et
Madame Ignace Delley-BersU et
leurs entant», à Fritearg : Ma-
dame et Monsieur Geaier- Delley
et lenr enfaat , ft Vevay ; Monsieur
tt Madam» Kieolaa Delley, fc
Villarepos; Monsieur et Ifadtme
Franftis Delley, ftUelley ; Mon-
sieur et Madame Jessph Delley,
«rudis, i Dalley ; Madame et
Monsieur Pillet-Delley, ft Delley ;
Madame et Monsieur Suéit-Del-
ley, ft Delley ; Mairie Alexandre
Delley, k Friboarg ; Monsieur tl
Madame Martin Groiset-J»quet et
leurs entants, ft Àvry-sar.MitraO ;
Monsieur Sohrôttar-Jaquet , ft
Grolltv ; Mtdame veuve .U. -¦- -

Î
hine J ¦•- ¦ -. c , ft Grolley ; Monsiear
aies Jaqaet, ft Grolley, et Iea

familles alliées, ont la profonde
douleur ie taire part ft leara pa-
rente, amis et caaoaissanoes de la
jwite cruelle qu 'il» Tiennent d'é-
prouver en la personne de leur
trè» eher éperac, pire, grand-pèra,
occ.ee , at causin

Monsieur Alfred DELLEY
horticulteur à Fribourg

décédé le IS mal, après uoe
p énible maladie, ft I' ijeede 7» ars,
muni des secours de la reli;îob.

L'cTci  co d'enterrement aura lieu
¦amedi 20 nui, i t K le , i Saint-
MtactcU.

Départ du donieile mortuaire :
Pslatiaat , 305 , ft I « heuree.

Cet avis tient lien de lettre de
faire part.

R. le P.

Measieur et Madame Alphonse
Théraulaz, ancien conseiller na-
tieaal, ft Friboarg ; Madame
venve 3»n_J_4.Tbir&uiai tt se»
enfants, ft Cbfttel-Saint-Dems ;
Madame et* Monlieur Bonitatl-
Tuéranlaz, docteur, ét leur Bile,
ft Fribourg ; Monsieur Pierre
Théraula», ft Rame ; Madame el
Monsieur Blaser-Gàldlia et lest
fille Simone Théraula» , fc Fri-
bourc ; Mademoiselle Emma Chi».
telle, ft Fribonrg : Madame Chif-
lalle-Gorsaad, 4 Bolla ; Madame
Guillard-Chiaollo et ss» enfants,
i Lausanne ; le» familles : Burgy,
ft Fribourc; * et Paris ; Dapraz ,
Essaiva, Cblflelle, lieay. Millier-
Cki3elle, do Vevey. ft friboure
et Balle ; NicoJ, Piteload, ft Lan.
unne, Chltel-St Denis, Belt;ns
V. > ':-. '.: '. - c: t. ; G .-. _•_ - . . -. ; , ', , fc Bulle, (t
lee Dame» dn Marienheim, de
Beroo, ont la grande douleur da
faire paît de la perte qu'ils vien-
nent d'éprouver en la personne de

UAD -iUOISKJJ.E

Jeaiins TGÉllAULhZ
Directrice du jfarfenheim

leor fille , scear, belle-sœar , tacts,
i . c c ; et cousine, d ! :- ' :', Se ftBerne ,
le IS mu , ft l'Age de 4S ans,
réunie de toaa lea secours da la
religion, après nne courte maladie.

Liectoielis&esaent verra lieu fc
Fribouog, 1-c , li Tl mal."

Départ du'Pont Suspendu, i
8 y,  henres.

Office de .' ,' .- ,-cc-  _ - . - fc l'église da
Baint-Nieolai, a S K h.

Gel avia tient lieu de lellre
de faire part.

R. I. P.
La famillo de M. Brulhart,

ancien «ergedt, ft Tavel , remercia
«incérement toutes les psrjoanee
qui lui ont témoigné leur «voiji-
tbie dans le grand ..cec i l  qai vient
de la frapper et tout spécialement
le Gorps de gendarmerie.

La parenté ie M. l'abbé Reidy,
prolesseur, remercie lottes lésa
personnes qui eut 'prie part ft «oa
deuil, particulièrement le Cha-
pitre de Saint-Nicolas, lea Révé-
rend» Pères Cordeliers et le Col-
le-s Saint-Micliei.

(̂ i\f ''ÎP-

JEDBE HOMME
iatelligenl pourrait entrer, i
de fsvorabUs conditions- eomme
apprenti charron. Occasion d'ap-
prendre la las jue allemande.

"'.. .'.p.- .ni, . . .  .-. - . . mécanicien
Aeschi (Seleure). . 24S3

On demande uce bonne

MLJL1
pour faire la cuisine et les tra-
vaux du ménage. Bons gages.

A la même adresse, OB de-
mande nne Jenne volon-
taire pour carder .lea enfants et
qui auia l'occasion d'apprendre
à faire le ménage.

.Adresser ollres «ou» 11S841) ,
ft la S. A. souss de publicité
Haasenstein et Vogler, Delémont.

OS DEMANDE
pour nn cabinet deciiite , «ne
personne sériense, connais-
sant les deux laognes, pouvant ae
ebarger de l'entretien de l'appar-
tement, ie ré pandre àla clientèle
et pouvant sa loger et te nourrir
chez elle. 2415

Ofires par écrit, »oas chif-
fres H Î5QS F, i la S. A. suisse
de publicité £faa»«n*/ein el
Vogler, ft Fribourg.

am ds fais
Iranco coDtre rembourseinent.

2l_j.  4k g.net
Extra Fr. J.SO 7 —
2»" quai. > î.55 4.9Q

Sjndlcnt Asperg e *, Mar-
«lgnj-. H 22868 L 2283

Fins Jeta
grâce au procédé Pente
guérissant en 6à6  Jours
la bégaiement et tout
autre défaut ûe pronon -
ciation. Beaucoup d'at-
testations !

A Fribourg, commen-
cera un cycle si les
inscriptions sont assez
nombreuses.

Priera de s'Inscrire
dans les 2 jours , à
l'Institut « PENTE »,
Lautenbnrg (Argovie).

.A. l»»e»« i pxaxicmité do îi
ville, pour la saison on poai
l'année, '

maison de campagne
menblée

12 cbiaibrcs, jardia d'agrément ,
potager, verger, belle vue, prix
avantageux. H 1773 K 16SI

«adresser fc na. Week,Aeby, banquiers .  ,,

ssz km

â

UDSUIE

UHtaB
j TélipbooS

tm Si ma

A VENDRE
foret » quelques mille m' ft
exploiter lout de suite.

Faire offres soua H 2539 F, ft là
S. A. tuitte de publicité 7/aa-
«enefein * Voffler, ft Fribourg,

n n kà
Monsieur Gaston von der Weid

vendra en mises publiqaea, lanAl
33 mal, dés 1 beurea apii-s
midi, les fleuries du domaine «la
Petit Moncor , comprenant envi •
ron 7 potes de graines d'automne
(froment), 2 poses avoino et
S poses de prés.

liendez-voua des miseurs ft la
ferme du Petit Montot.

LES VETEMENTS
I rz i *© nos rayons spéciaux i L . —-, 1

I Choix immense | *** ' ïo ' , {Choli immense 1 1

sont toujours les plus chics
et les plus avantageux.

p O \ \TT\ OTT f\T"Sr • *a ¥êlement$ P°ur garçons et ieunes g«ns 1
H ljr£ii\i\ U LiJJLVJliv . Habits lavables et vestons alpaga. J

I I Pantalons à 5, 6, 7, 8, 10, IS, 15, 18, 20, 22 & 35 f~ 
|

j  | M ie Romont FRIBOURG Rue âe Bomont, li

CONCOURS DE BOULEORS : '
MSOS^ lÉ ÉÉ

Dimanche 21 mal m°*)- ?»ïO , : QO cent, 4 1  fr, , 
^__^ 1 heure. Persion et chambre ft «•* demandé» pour tout

«, l aubOPÛie Cl© ld. Cili HIO cilé dB eh«ntier. Fraia de voyage auile , chez Franco!* Hcyer.
W pavés. LuTniir-iie ï.'icr-icc. 21
ORGANIS é PAR LA ' d'adrea.ssr ft l'entreprire 2.. ¦

Société 1' « A V E N I R »  de Villars-sur-Ûlâne Lnbatti, wietiw. mo A LOUERInvitationacordialea. tE COHIIÉ. r)N nrt tf lANrtP*"* WCllIHIiUB pour tout da suite, une noalai
En ets de mauvais temps, le jeu eet renvoyé an dimanche suivant. p«ar un petit minage saigné, une comprenant C chambre», cniaii

i __«_»»___ •#»__»____ ,__•» ~. gileui, cave, eau et Iumii
P8rSOnn6 électri que , à l'état neuf. Jan

fa^ass^r? ssBlen>ent ' deTMt u *?du P4re - tï^sagffw vi.7 seeî^isas
i'ombrelles et parasols ĝ^̂ g 

Ch
^

tu

"'tEc"iU-
CHAPEAUX DE PAILLE -Appartement à loner 4| 1W$M

Dernière nouueaulj - un 1" étage de S on 6 pièces, ment , i |euncs et jolis tox tt.
>ur fa.mii.es , femmes et enfanls, ft des prii très bon marché. dég?n .i- _%£*** vo]o»l&_ - ïle«, ftgéa de J moU.'

ZL*-.— i. ' . . i '; . . . . ". S adresser. 8,iu«5CtImonx, Sadremer : Cam posl. 118
PROFITEZ DE CETTE OCCASION ! . an t—étage. Hï )65F îû80  rrlboors. .|f2S«BI M

HliifflliiflimBi i_KT_lrf|ni>^fci<f»,ÉlT>iir _̂_lïïli iWt __ffiTi» 1TT1 ̂ î  _<______> _Brh tfTfcn_ini innii_lffi__>>- >̂>rtB>^»^^Wtt^1B*fCfc__nrt ¦*Mfc^^<'Ke\^
S " 'ic '.¦tt: î i .- .- J ' i-\

Eacore p b j ours tara la UPUID TOTALE
POUR CESSATION DE COMM ERCE

1 _BV Nous engageons le tit. public â profiter de ces grandes occasions car cette grande liquidation qui ett
BQT complète, sincère et définitive est incontestablement la toute dernière qu 'il soit possible do. faire,
tS9T vu la rareté et la forte hausse des marchandises ! ! !

Sur toutes uos CONFECTIONS poar dames et .jeunes filles
nous faisons encore de grands RABAIS EXTRAORDINAIRES.

Il noua resto encore un beau choix de :
COSTUMES po-ùî dames FAXEIOTS pour dames .î Ans XT TES noirci  .n p i s  en lainage et en

en lainage et toile lavable noirs et fantaisie - et couleurs toile lavable

| MANTEAUX pour dames m.oi tn.n dans tous les JUPONS en soie, lainage BOUES entières
et jeunes llllos. genres et façons et moirée ' en lainage et velours

liquidés en aériea de 83.—, 19.—, 14.—, 9.50, .7.S0, 6.3", S.—, 2.30

S ï ftbllerS d&ns toutes les façons, liquidés ft 3.70, 3.25, 2.95, 2.50, 2.10, 1.95, 1.80 1,45
g t ¦¦'¦. lll K'IO I i'"S pour daines, tricot laine et coton , arec manches liquidées i 225 et 1,95
R ;' î i i . = i i i ' .' - ;• (Ismes, en shirting, inadapolam , garnies valenclenne ou broderie, eutredeux et ruban Q n -9 -.. i h S i l I . ' i' . ' .S . . . , , ., - ¦ , , v ï i  . - . . .  liquidées à 4.50, 3.50,2.95 *:<0
3 rnniîetlnc dames , en bonne toile blanche, garnies Talencienne ou broderie , entredeui et ruban t\ rtK
4 VaiUlWn» liquidées à B.50,4.», 8.95, 3.2J, 2.95 A-Ce)
I Caclic-corsets, Oièmises de nuit , Pantalons en toi,° saas am&i et bonne eT.u. „„. u. ̂ -.
9 SaCS Ct SaCOChCS encore beau choix dans toutes façons, liquidés 4 6 50, 5.-, 4.25, 3.50, 2.75, 1.05, 1.60 Q.Q5
i ia{)lS UC taule ea laioe, moquette, drap satin et tissus lavables, liqnidia à ton» prix.
5 TapiS de tabl6 bon tUsus laine lavable ' Valeur réeUe 12.—, liquidés ù 5.75

| lit il i 'i)iï:> et camisoles pour hommes , bon tricot Valeur 3.— ; en li quidation l.oO
I UlftUSSCUCS militaires, article très solide, la paire , ».S». Aulres articles en liquidation a 0.95, 0.15 0.i)5

t îuTÎilSt'S pour hommes, en couleurs et blanches , avec et sans cols , dans tous les prix.
IlfOUeflSS unisses, pièces de 4 m. 10 en liquidation , 1.20. O.GO 0.85
SÎOUCllOirS batiste blanche lea 6 pièces 0.75 POCliettCS en batiste blanche, brodées, les 6 pièces 2.20
plUttSËS lAancUea, en UquidaUon 12.—, 9.60,' 8.50, 1.-, 6.50, 5.50, 4.96, 4.50, 3.95, 3.45 !î,95
COUipletS pour hommes, encore joli choix liquidées n 52.50, 46.—, 39.—', 33.—, 28.— 21.50
vOnipieiS i>»nr le collège, liquidés avec très grand rabais.

Costumes '̂  garçons. Paletots d'été. Vestons alpaga. Gilets fantaisie, ete., etc.
9  ̂Hte-Yons, car c'est bientôt la fermeture des magasins

55, rue de Lausanne, 55, FQIBQURG

@®@99®.OQ®®999Q9®®MO®®®®©g|®©®®@

Maladies des yeux
Le Dr VERREY

Ocu/isto. . .
reçoit tons Us t5 jouis i. Fri-
boarg, HOtel Saisie, de 8 h.
6 11 h. 30. — Prochaine consul-
tation samedi 3 loin.

ON DEMANDE
dan» une f&niilto catholique des
Kranches-XIont.gncs

nnejeiaaéfille
libérée de l'éoole pour aider ao»
travanx dn ménage, Bonne vie
de famille, Bona gages.

S'adresser à H. Mt_.ro Erard,
Isbricant, Fenp6qtnlRBOl
(JarabernoisJ, 14 J8

On demande
UNE CUISINIÈRE
une femme de chambre

bien au cure.r.t de leur sezvice
et &7»nt il'exceUentta télétences.

S'adres. é _Sm> Ant. Comte,
Friboura-. H ;i '.'.; F 2434

iiu liomme jeune
actif , consovencienx , ponvant
vojager, eat denumaé poar le
développement commercial d'an
joarnal.

Nationalité saisie oa française;
connaissance de la langne alle-
mande exigée.

Bonnes conditions de dèbnt.
SitaatioD d'avenir.

Adresssr offres avee réféien-
ces : Poste restante, Mont-Blanc ,
Genève, soas chiflres G. 1916.

Fermier - Vigneron
A leiiîr , poar toa t  de ut i le

ou poar l'automne

petite ferme
da 1! çose» genevoises, d'ctcal-
lenti terrains. Vifçees |6 à '9 p.),
i '..'¦.¦-;c .'.- oa i, li joainée. Loge-
ment, e ¦¦ ii ie , jardin, dépendances.

A. Bertbler, Coalignon
(Genève). 2469

On demande

L'agencement est à vendre. — £»e magasin est à louer

GOMME LE MARIN

De mtmt quo t« marin t«utlronne ton bateau peur qa>i;
résiste i l'assaut des vaguss , de mfime l'homme soucltu>
de ia eanti goudronne ses poumons avec dn Goudron.
Goyot pour réilstir aux bronchites, toux, rhumu
catarrhes, etc.

S.'ceci;, ' da Goadron.Gnvot , pris Ii Wna lts repas, i la dose d'utouillerée A café par verre d'eau suffit , en effet, pour faire disparais,
en peu de tomps le rhumo le. plus opinittre e» la bronchite 1» pi,]
invétéré». On arrive, mémo parfois à enrayer.ct i guérir,!» phtisie bi,,déclarée, car le goudron arrête la décomposition des tnhercnles h
poumon, «n tuant les mauvais microbes, oause* de cette décomno
»»ùon. -r . .  -r ~

8i Ton veut voua vendre tel ou tel prodait aa lieu da vérltali,
Gondron-Gujot, i..ii!in-ion_, o'eat par latécef. U eat ahsc.lument nécessaire, pour obtenir la guérison de vos broncbitM
oatarrhes , vieux rhnmés négligés et' a fortiori 'de l'asthme , et deUphtisie, de bion demander dans les pharmacies le véritable
danOron-Gnyet. . . .

ABn d'éviter toute erreur, regarde* l'étiquette ; celle da xfeutable Goadron-Gujot porte U pom de Pavot . imprimé en gtàcaractérea et sa tigntture en troit' couleurs; ': èiolef, vert, ro«s»et tn bùit, ainsi qoe l'adresse : UaUen FBll_.BE, 10, rae XKCOV
Paria. '

Dépit général pour Fribourg. : Bonrekaeeht 4k Goltros.
Prix i-a Goudron-Guyot : 5 trancs le Bacon. I --
Le traitement revient II 10 oenume» par Joar — et gué.-:-

C AT)T ? A11 „ M Maison O,, Vinci, 8, rua Gostave Ravilidv.iuw^ u Genève, agent général pour li Suisse, envoie lUtre gracieux, et franco par la poste, un flacon échantillon i_
GoatfroB-KlcTOT ou de Oapanlea GCTOT fc toute per.caa
qui lui en fait ta dumande do la part de La Liberté. ¦

mr LIQUIDATION TOTALE
DE CHAUSSURES "m

Pour cause de cessation de, mon commerce da disrassmes, vente L
toi-B lea arUelM

HT avec grand rabais ""m
Que clai nu proOte de ettte oeeMloa en vne de u

lun«M ** to eltmccusore. . ,H U»»F , lStj-ts;Q. SCHORÎ rue de Lausanne, 15, FRIBO U RQ.

Vente d'instruments de musique
L'eflics des pooisaites d» la Sarine vendra , devant son horeu,¦MMitl 80 mal, à 2 heures aprèj midi, divers instruments i _\

musique : cornet , bugle, altos ct barytons, basses mib et sib, rr<. <«osisse, etc. La vente aura lieu fc tout »ri*. H î 5 5 4 F j ( 6 4

L administration souasiguéa veadta aux enchère», 1»
mardi 23 mal, à 10 heures du malin, au Dépôt u
remontes, à Berne; -

un certain nombre de chevaux
de cavalerie réformés

Les prix se paiëit au comptant. : ' " Ji42
Dépet fédéral de remontes de cavalerie.

BERNE.

USE JEÏÏ1E Flli?
sachant bien- faire la cajsinê,
poar tout faire. 2*21

Oflrt s et certificaU fc H."" «e
r» cr ill , i ï fenau, Berne.

On demande une bran
et active

JEUNE FILLE
four aider aux travaux du mi-
HMa

tj'sdr. fc H«» Tuottc , opticien ,
Frlbenrs. H 2 ni r uu

Entreprise commerciale
importante, en plein iévaloif»
ment , seule dans canton , «c
mande capitaliste oa collabora-
leur qai t 'y iatércassrait Gnaa-
sièramint.

Adresser offres par écr i t ,
sous H 3546 F, fc la tf. A. suis;  c
di publiciti  Hestinittiri il
Vooiar, fc Friboura. Î461

On demande
nné enislnlère ou enlaïnler,
70 a 80 perc-connes ; vne alie
de enlàlne, une femme de
ebaiabte, connaissant le ser-
vice da table.

S'adresser fc la S. À. suisse ds
publicité HMS .•!-•_ i ei .., et VogUt,
Bulle , soaa U 84e B. ' 2429

PERDU
n von eblen, noir et blanc, locgi
poils , cellier cuir sapa nom.

Le ramener, centre rsaompetisi
ds 10 lr. , ches M"" Horasnc,
rouie Bertigny, 31, Prlbeart.

%aïtem«at à louer
aux Dailleltts, 2 pièces, cuisine,
cave et dépendances, jardin p-
lager. Entrée au 25 jn i i l i  1.

' S'adreissr fc là' Sociélé det
maison» i' bon mareAé, au i
H. t. O sénat , Banq us de
l'EU.1. K2AU F TS91

Mm à iéi
On en demande it nelio-

tat d'eocasion.
Fa'ua oûres par éerlt, e'n' în-

diquint le prix, sous H 2552 K, *la â. A. suisse de publicité Haa-
«ensisin ei Veglir, fc Friboura".

_ . A VKNDHB

un bon cfa de garde
fcgé de 9 mo's el poavant - élre
atielé.

8"air. fc W. Banr, Hante-
rive. .112540 F 2414-676


